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Il me tardait beaucoup d'aller visiter le pos-
te d'Albauny où, l'au née dernière, j'avais pour
la preniére fois, jeté queliges grains de la di-
vine semence dans des coeurs qui pîromnett;aient
une abondante miîoissuonl. Le 3 de juil let,nous
nous embarquâmes le Pi-c Arnaud et moi sur

iic goëItte. Deuxjours suflisent ordinire-
meut pour s'y rendre si lu vent est favorable;,

iais le calme que nous éprouvâmeis ne inous
permit d'y arriver cque vers la lin du quatrième
jour. Alon bien aimóé compagnon l'ut cons-
tanninent malade durant tunte la traversée, ce
qui o'emîpécia d'observer Lum phénomène ad-
imirable qu se renouvelle presque chaqne nuit
dans les régions du Nord ; nue aurore B3ora-
le parcourant d'u horiz i àl'autre, représen-
tait la votce du firmnamicil comme un vaste in-
cendic, etcette teinte rougeâtre se rëlllant sur
la Imler, lui donnait l'aspect d'ui <locéal cnsan.i-
gtlauite. Des légions de petites baleines blan-

os et d'aitres cétacèes. qui venaient se jouer
autour de notre navire, nie retracaieut les corps

que la terre et la muer vumirnut de leur sein,
Inuand le juge souverain viendira juger la mon-
de par le f !i. .. Il est des phénoiènes dans
la nature, gîrr., que Pu sait, que lon admire,

mais quei o ne parvieidra jamais à décrire.
Tel est celui dont je parle si imparfaitement.

Qu'on se figure un Mssionnaure, sel, as-
sis sur le tiilac d'utin lavi re, dans'le silence
de a imit; alt audesss de sa tête un in-

mensle deiuglobe de fl i: sons ses pieds iune
mîr de san ", iutour de lui dles frts vastes

2t anciennes comme le mon:le où de nomnbreu-
es peuplales S: nvages sont encore asusies à

omre de la mort, et qu'il va essayer d'ame-
ner à lh vmi iière. avec cette croix u'il
porte sur sc poitrine ; et 'onm ura une f ileu.
idée die l'état dans lequel su trouvait celui
qui a llinnu ciicie vous tracer ces ligues ; .on-

nu iéainti au milieu de ces tros immien-
sit és. le jonr le surprit répétant. ces liarcles :
mirabiliu opcra tua Dontinu...! (Seigneur, que
vos muvrs sont ad mira lcs !)

Nons tions sur le pointt dentrer dans la
rivière Albarny, nous n'a"ions plus que quel-
ques milles à parcouir pou r a cctteindre c pste
si désiré, lorsque la mer, en se retirant, dépo.J
sa le navire surl un large banc du sable, où
nous paIs<:ànes la nuit. De là, jeV oyais ' 1 C-
lever li fuiée d doCabancs Sauvaes. placées
le distance on distaice. >ur les bords de la
riviire et de la ier :à cott', vue, mon foie fit
saisie de iile pensées diverses. C'était la

joie. l'espérane et la crainte. Nous allions
iifin anuoneer la lonne-niuvelle i ces âmes

iusqu'alors si abondon nées, inais coniuiet Ial.
lioUns oIsatre reçus...? On niavlit dit qu'une
vinituine de fluilles qui, l'anoe d'aua.-

voAilt n'avaient paîs voul nous écouter, attei-
daient notre arrivée avec. ii palir nce. Cette
Consolanteil nuivelle était vraie.A. mesure u(le

iouis aprochions dii fort, nious apercevio ns les
I iiliens aceorir sur le rivage et tà'moigrner.par
leurs gestes, lhijoie in'ils éprouvaient Ùla vue
(les robes-noW's. Quelques-uns d'entr'erx.

veIs pour la première fois ia puosi. et qui
i'uvaient par coiséiuiit jamais viu'Er-
pens. su trouvaien' do ns une incdité lroslue

-complète ; mais dls qu'o leur eut fait cim-
Ireiidre qii'ils ne devuient ias sue presenîter
d:mis Cet 'tat devanut les -rir uoires, ils tàehiò-
rent. de se couvrir un peunmieux.

Tpourslesl indienîs.qu lrél:ieirqetent le firt îiA-
lany.sont de la tribiuic'hk eo<(hibi:tas des

iaisè3 ) Aunune antre dnii aiition ne pou-
VUit el'ux leur convenir, puisque toute la1

côte occidentule des doi lKics. 'est qu'un
immnense rmaroeneo. Lm dißeulto qWUs éprou-

veit i i:irlter sur le sol tremh!nt, s-ible
avoir fisete b îr lawegn ; car de inême u n
leurs pied-, tojoirs nal assrés. palangent
dans l. vase, leur lanîgue le bredouille ~u ie
des sous maiu articl Is. Ce qui fait que le
imissionnaire nabeaomoIp pl s le pe'inie à les

.comurendr qu'à emu tre coipipris. Ces Smîi-1
Vnges sont généralement dl'ine taille aa -

gense, et d'unL e plihy-ioinoic re'uoilière. Les1
îlilfornil.és inîtirelles si róéquinter parmi les1
'peuIples ci î'iii."s, sont presure ilic>iiines chz .
,01x. Ou les entend rareuent su 1plaind(re do .
leurs privalions et d(e leurs sril'rancesi. 1ls
supportent-les injires et les otrages avec a.-
Sez de ptionce, mais je ems que la lachet 6
V r plis le part (Ie lanoblessc le setimens.1

:e parle des pn yos, cu r j'ai vit dos Nnphy-1
tes padionner gùnircusemnt les ollenses les1
plus graveset dont ils aieaint pu aisément
se venger; ainsi qire a'uî i rai occasion de le
dire dlans la uitod ie ce irécit.

Notr'epi-emi ére pensée, en touchnnt rette
Icrre, fuct d'aIller noîî p ~roste ruer au pied cie la
croixq qu, Pa~un néece rniére, nous avions ph1in-
témi sur Cette plage lointaine, et donit los bras
us'étendenît l'nu vers la mer, et; 'autre vers les

'forðts. Des 2' petits cnfans queo nous y a.vionîs
ial tisés, deux se sont envolés nu Ciel, et
lerîrs fiarenits, q uoiqu'iinfidéles, a'vaicut dépo-

sé lours dépouilles moritllc ls ijel de la ébaucher tit clicdionnairc en ceur laiuce. L'ar-
croix. Tous les ilu dis mous y suvirent daus dont désir t is nanifesiaint de conuitre
un recigieuxilenceaiesprostemrntco:n- notre sainte olait ponr moi nimi.ïssant ai-
mle nous. Je(, como onaic i mmédiatement à gulillonl. Le JBou Dieu dulgua bóniir mes e.

Evangéhser ce peuple aussavide delhto.ivi- Forts: au bout de. trois snuatines je ls con
ne pun qu'i y avit jaru indiflreuit 1'ii- mencer à arIlr le Mac gong. Cetto læcgii

nue prée-:dente. Ne sachait pas encore Leur a dos mots d'une l'mrayacte longieur, par ex-
cd in letc; .ie les entretemuis en laugngcSuutcz, e:le: pairle lui ; nan/at amawalii/mago-t

piluieurs d'erntr'ux le comprennent, bic djk. Le g'oi.e de ces dive rs ialeute. est le
quls me le parlemt point. Uie Damne piouse.: umme quePllugonquiu, ainsi que plusieurs ra-
Epouse lit gardien du foi t. m'interprétah eies. Durant les 8 semaines que j'n i possées

aupms des aucres, car aucunÎ des liomues e dani cotte triibu j'i été presqlieentièrement
ces coltres n eli est étrainger. PîuPt-êtrC .vnnuip/ . Le sommeil avait i de nies yeux.
lue \. G. sera inen aise rqa je lui dise quel-ê. is, Mr., quel!s sont duces les atigu'es dit
jîres mots touchant les vertus émiontis de Misjou i'aromnnes d':m tel réultat.
cette excellente Damne. fe luit dois d'ailleurs Ce omhtet, si jan:îis le misioi re renh i

un justo trihu d'éloges. et je ie doulte3 n:Iuc a oubi r qu'il ' ltie pe ndu lui mü.
le réiit que jcui vais fine e fla'e bnir et i ; si ielqueI pussiéru du vaieau' gloire vou-
admirer a cx qui le liront, la :mivie provi. bit janmcs s: glis"er lî.dIns suimài la iuitc'
cenceqmi a ses élus dans tous1I.c lieux comme de qu succès uc î'il :ia it obtenu P'x-

dans tous les temps. cipie sujvant serait bin e nAtrMe à lui r:p-
Cette Dame. issue d'nu père Eonssuis et ue- pler sc (h ibc'ssn.
n e létisse, avait susé ses premièures nunues Il y avait. irs île nilotrd'<e arrivéîe un fort d 'A-

dans le protestantisme. ( lle mue dit que c'é- hlany, une vingtAin d'nid iens v.ucs du Lec
tait danIs l'infidlité. parco qu'elle ic sui'ait dé à 900 muilles le ce poste et àI pecu prc
aucune mbrm n de rehrion.) Le S'eiuur. qui ' égale disIUe ie la rivière rou g. Depuis

vlait en far'e uen istriumient Je ses ruis ri îhw des anes.u minni.lr métlist rési-
Corc's avait orné son esprit e sou e'u de lu ( u i leur tril. âil htit juger le reste
qua:ulii és vrament raies. Dloue di'umî suns il' la. triblu par ceux-ci, soiu m inistère parmi
droIt, d'un juigement juste et solide.'uin hiU- cui aurait été ipbs <'iumiîle; il a ét Iuer'umi-
mur touuuirs égale, d'ue oneur de carac- ieux. I ni urn a it ince lué ni doctrine.
tre et d'une tendresse comipatissaiinte, touis Ili miorale, mIiur uièume le moiîl-Ire cntilicti; le
les Indiens qui 'ont coume l'ont touioîuirs re- rspect pour sou iprtendu eurlietèr d';rir
gardée comme une mére, mius les Ilis ma .. où d'honne érangéI/ra. ls ie 1tpu rien t ja-
heureux étaient toujours les preliers oIibji'ts îmaisi le lui j,'en termîî(ie miéiiris. La cha-
de sa sollicitude. A Pà;c de 15 u n16 auVs lle rite hretieite. ui la Idécence ne me pi'iermet-
unit son soit à c l'unit firla.îdais Caitholi- ucut pas :le répéter tout ce q'ils débitaeut

q.ue d'une ééminente piété, q(li ue nliai touichait la conduite de (cet liomcme. Ils :nani-
nen ponr cultiver les lbnes dispositionqu' il 'estérent bien uelue.joie en nous voyant ar-

voyat dans son lpouse. Oh ! comme il a u river, espéanu que nous leur d onnerions du
lIiecu le se féliciter d ses leçons !.... mais tac ; ils m'en demn nd èrent pliausie urs fos;
pourquoi mîî'éteclnm si aii long touchant c'oe nîmuis cpmndîu< je leur eus dit que j'étais venu.II
'emiimie admirable ? son n m'en dit pus non pour leur t istribnet.du luba, mis pour

en deux mots :e ie jne pourrais ou dire en leur enseigner l prire, ils s'en retou rèrent
deux pages." Voila 3 unis paszés que nous dans leur cuane et s'y livrùrent fà tocs sor-
vivons ensenmle, nie dit-il u :oiir, et je tes cde jon/C e. is heai leur représenter'
ne crois ps qus'elle nit commis ut une seule 'absurdit dulecur supersiion. et la néeos-
fante le p'opous délibr':" Pluirs vien- site de se lire stuie et baptisr pour all r

dron/ de l'or nt t (de l'occident, disait le su- : iiiciel. pour toute réponse ils me dirent :
veur au peuptle ju. 't ils manout plcae eur: f- L' lommu de la prire, (l Umistre) qui est
um d le rafanmr du Cielc!...,. lc/s enfins d " " venu chez nous, u'est qu'onm troiieur ; toi

r'o/ne serront jtés dehors !.. Oinon Dieu, 'tu porruis i.n étro de m me. Tant. qlu'il
i'ern'u-je, eii entencidat l'éoo( qe ce M. " a eu du tuaa à nous mmdamer, nIIusavons t

faisait îe sonupiose, il cn vicndra nussi dtui i enouqre. uiqu nous ne cinprisoIsi
fond (a le ord gii seront grands rnî s votre rien dte ci uil nous is:it dei t prièro (hi-
royauue ! Il y a deux ausJrsepmicrnons desen- Ie); si t vuIIx ni us dilio uiu itau
diîmes pour la premiere fos sur les ho W dî, unis Irons à ui nrepus ilsujouiieit, 'un
la :ele, ele uc craîigUit pis, qluoyi poiu- ":iri moluer : Tu uMis nles du 'rad.
v ant à peine se sountnir, dIe se imet r 4 n mer', '' lous n vouulus point diu padis des hmi.
pour vetuir nous trouver à plus du 50 lieus" mes files (bicms), enr ils ne noums out j-
de distance. ' mais i it îe lien. .Non 'oni' aller duIIs

Depuis qu'ello était mariée, elie n'avait "le pu radis de 'us lérus.' leui' imt îln t
point vu ie prêtre, mais nous n'eues us de niors i peitiure d 'eu r.--vye. i ur

nie à nions asirer (lie sou inst ruethuîu et s d . vmb le aurd <.c iit lis uèchutîùî's.
conduiîte ne laissaient rien à céir'r pour qui i veulit pas écouter1"orl prière u r''nd
'admettre mu soin d e Eglse Cathliiui'. LIt Iue l'ouriannoc la rdue .noire. Vouis
Elle reçut le Buaptme ainsi que sa Dcmoi - ites pievouIs un ccoumlreniez pas ce que vou's

swllo. Elle avauit 4 uis et sc fille 2. L c'é- disit vol rn ministre ; vous me eomprene:.
r'éinie eut lieu en présence de son éou aIt- mmi ....--Tiiueois donue I dit1 'ui d'îux,

ted rclbi. Llendemain nous bnquns 'u' u'initerr'mpnt brusqueua o laos ilos
mariage et tolite cette pieuse famille parti- prumes sen allés cà u Yui, liii cisjNsi v pères

la aîcu ilanqicuiet E.iuaristiqie. vient e, coulun' voi< 'a:z, Z eenionu ie
Voilà. Mgrr., celte doit Dic s'est servi' pcu voir la / noire, et quui ui viido t:ur ice q''il

étre la c pr'ière dilipensatride cIe s b.iinlutl .rid ushi de hon. i! avaient i euitiuiié à
parini les peuples S (IvVgs dle la niie Ceux pire ce p-i est uMl. ui tucr h.rs érro.. i làpra-

prî'iuciîttmenît q réui friquentitelLt le fiÛ l'Alhc1- tiurci' lai Inuu i. m uin( a ji etdi. e.
ny ; ca sidurant le cours de cet été. j'y en il n'y a p lu de dnto quis sait all s brél.

laont ato d'Un haptiser Un gr'ilnd nom- aveu. l! aeni ntudans 1le I f! d]a-
lbre, d: former n ornmuo me nou/u d'une chre mou- hiya. Vrulez-ous oe y II l' ussi ? r -
té dont Ica.erveur rappelle icelle les premirs poiiez.-Celui qui i'avait frit c c'. uell -
lidèles, dans les lieux qui jusuqu'clors ava'in tin éait de lai trilu ds Scon:c, h'mume tér-
paru f'rppu d'une ialaiction .turnelle, h ! e;lIouté de tuous lus ctres. Il se retira

non obi D üre !... C'est le z kle, ''tu et aus rpondr n.icIl)ni'ul mo. Il.'ieurs anu e's
les constantcts clrits d ucett rtiuiusI D mi. le suivireit: il en resiutepennt eCore

F'einmiiie adrmirdabie, jouissez cIe vdutrei olvm'-- lîulque.s unus. lui uue mniucuittènur'it le désiir
go !..'tre instruits mi outrem.avec iItenution i't
il s'était lait, dpuis 'unnén pcetene u promirnt d revei à.Cux ! étaimnt cie la tri-

grand ms vers le bien parmi lis S mlngs de bus di'Os,>omtnk t n'vaient jaais ii de 'm-
ce ilste. :e n'avapis p boinM aue 'tis d'il- i cmaniction ac lu' mimire ; ais qiuand ils
lur dii jours c:bumihms les supplir il vem firet dIe retur dans leuis caum e us joii-
aux instruecons, ils mc suivaienit partot et gleurs leur fir'c t tant de menues, u'il, I-
;uraient aIss la ijournlé entière à in'enten- rent crnys et ui revinrenit us nuliei oit

Iro leur exlliquer lhistoire de la lieguin par j iiu:is m insruictios. Mais jc voalis au
te myoyn degr embihlé iumat . C soCut respieet quî'ils mnie teomignrnut en toute run-

les emblèmes et loi comparauisoms qui sont les 'oiutru nI'Ils ntaiet i etnsiuu que piai' l paerin-
Imoyis lis plus prompts et les plus dlienc's, le' jngleurs. lii' Uefbti dals les 'pro-

pour les inist r'uire. Leur urdeuMr éléait telle, 'l'sd re ces nisérables imposteur qulqtIIe
que le ciquiîme: jor après iotnroarivc', ihose me singulier, bien uucaib J'iiîuiirle'
nous pûlmes h ptiser sept dulmtes rui pourtct dos anes pusil ni-Cs, comme le sonît go'-.
voyaienti pr'tre pour la première fois, .Da rUméem'en ohuis ceux qui umt .aandIUn i.
le premier uit r'etion uue j'eus ace r'e , jC un cligioun qui ne lat, comuuSent as cUeere.
lis pus pcu surpri l'eu entendre quelques ins Lu plupart de Sauvges qui habitent l'iité-

une ruciter sins huil le Patier. P.ce ut une ieui sont tés .(Ionns fà la jouglerici ce qi i

pu rtie du Crdo. 3.ais voici conimmnt la cih- est, avec l'ivognerie d'ux obstacles presquei
se s'explique c Tous les Sauvages qui fé- inîsurmontables f leuecei.son. Ceux des

(quIetont le fort d'AIhtyoot lun u pèc' d'è- bords de I ine, puiqu'aussu Sonnos pîur
ei'iture stéunogili irjueo cet commue j'uvuais tra'c- les liq:uurs fortes, s'ils enu avc'utq sontu beîu--
i it l'an u f priitélenteiî'O a Ic 'a ice die acti conp imoinis a'lonniés fu la muagicu.
Daimei dlot j'ai putrîé, tuine pa~'tie desi priérî's, Nouîs ci vonms cepe'ndatnt eut. dure uit le cours

dun i'./1gonquin ncm luingute .uiachîkegrozng c lun îl eet été,;la conisoitiouinurêtcr suri le bird
d'enitr'ccux les écrivit et les conuniuau ux dle.fabîme tun, cIo eues îlmletreinx .ocigliur's.
adutres. ,. C'était un v'ieillarcd octogéonairn, qjui aîvmit pus-

Tous le temps qumeje nî'étais puas occupi lu sé sa louign carr'iére dus les exercices:doe lut
lotiro ' le Cat.éehismojoi lemp îloyn.iS fi tnt- nmagie. Depuis qiuatro alis, huine èòpre bucmu'rible
dluir' lPabrégó dIe Ici Doctrine chr'otimnne et àc couivracit touit.son cor'ps de tiubceules noiratres

et ulcéreui x qui n'en faisaienit lplus quU'ne mias-
sec doecorruition. Les ongles et imlêmire lex-
tr'éîmité des digts, les dents et bus gensives,
toute sa. chiire 'eu cllmit ci lambeaux, et ré-

paidait aui oii uie odur insupportaule. Il
y avait deux joutrs cqume lions ôtious uit firt d'Al

buîy lorsqu'oi Py amen. je fuis l visiter et
je le trouvai duts uni état impossible à' décrire.
Jamais, dcis les pays civiJisés. la lépre ne doit

pir inte il Ilspcacl aussi hcideuix qude dans
ces trist's lorts où le cmlde est privé di
inuiidr imuorecumî ide liuge qui Ici serait pour-

teint si nécessair. Couché à terre dCCIis son
ivue réduit. iicapable (le se reuer. le ma-

ccle poiusscîii, de tempZs cciu temps des géinisse-
inilhs proongés. Li, vue rIelcet être si mal-
heurcu * était bien pr'pi e à exciter la coc-
ll:ision cli Missio mir'e. Je cdécouvrais
dains son âme iuue lépre lion moins lhiticse
pie elle (lui r i (Ilt on Corps. C'était cel-

lu-l que le c u"iais g"' ir. i 'souffi'es bcau-
oup, mon fil, lui dus-lj en Pbordnt ? Aut

son de c utu vois ieouin, o ilftit un léger
u.miVOm iiei t du t"tec vers moi. Qui e
qui mhe parle, dit-il, j ei pulis rien voir ?
-- Cest la 1/ uvoire, mont fils, c'est Pn-
voyóî'1 chu Gr,/-/ùIpi cut q ui vient te visi-
tr.-Ol ! conuotu j ouffr!--oui tii souffres,

Je te.vois. u a.s u is longtemps outra-
gé le Grcnd p . Tii soufl'rirais bien da-

ntagc' dais Peu fi'. si tu n'élais pas fàîché
il'avoir mal ftit.et si ti uldésirais pas ar:leimi-

ml Mdtte w' d mus PeMu de la pure -(bap.-
tèine)-c ! oui. j'ai maiul fIhit, Ie dit-il, j'ai

loietumps survi lu iuiivais nrinton. Le
Grand Esi ne voudra plusmie parcloiier.
Que cdisn là, mciiiIiIs ! il veu te pardonner
sitôt uei lu It repe , tir"s c il ia' cnvoé pouir
te le dire.--Robeu noire, lt parole fuit du bien
à moinc cœir :cil est bon ton eur, mais le muiei
est luvais !... Aussitôt il ecoimtieiçai à han-

Le *'ix ia.longue histoire de sa vie. Je von-
ulis cs le commenice.euument, élougner les saivua-
g-s d-auitoiur de sa ciba :-nio, dit le vieil-
aul,ils savenlus coiibiei j'ii été méchant.

je venx qu'i 's sacliit mintnnt cobiein je
dîctestr ima niumiîvaise vie. .Je passai miugran-
ie parti dIe luit ài lui exllilcIer les mîystié-

res île nîotre fi. Le plaisir .qu'il y trouvait
semblitecahnr ses doulers c:il ne [llait rienî

moins, .3gr., qulle mu pesée cde ce quI'avait fait
nîoi re a Mdle .aître, pour guérir laI lîpre le

intr âmie, pou souitcniiir mmon crage dluuîranit
ce u unit. Trois Ibis je lie sentis déf;illir

niiz; il inilaitlI i4lpoier i.cette Lue, sur le poiit
td'aiucr parairre devant sm ju're. Loi'srJue je

utus um neiiur dóliaillir, je i'éloignaiuis iii
istt, je ortis mues regalds 1r1 Pimage cie.

Imonl Sauvueuir iurailiî.je setais caussitôt reulai-
trc llon couira0e et je dis:isV:oas l'avons pris
¡.. 'iiu Lpro!... Et niousos et* gruu.ris

parqli . 'rms. ([ie .5 ! Croix de ilont su-
ilissionnaire ei te pouu:cnt su'era toui-

oirs heurem :-t ails pur Ilui cressonIu'ces
it ds coisolitions i!mses.....!

Vovani quloi: mîon mnlade déclinait sensible-
muî je lîti ii atlui5istrai le sainitlip1téim ivant

l" i. gIitirer. D.1Y,-mîi'iI l' ect reçai, il meit: t
u.u.u''ie, nip '1'~ k''chi '' m o/ o l.mioachin neste.
KIî ii/ !lu Kimoowdninm..,.. Qu'il est

in /c, iroad Jprit ! irci à lui. er'ci cà toi.
Ss. uýco i..c ois nîu mrir.je iis done aller

voir iC Gan:/ >p' lans sagai nim e liniére,
et la B e Ma:ie aisi. mri,'m irci. ccdieci

mri....... il iiit vr'i. il allait m ou'rir: .ses
xclamatîios rii'res étai'nt unî véritable
u i/u;iS. I1li:utsa lulsiecirs fois sa potite

trOicL et sa dIù. 0lec iiteuin, uine ue-
:ilut is iu'ili t 'sipr Ob ch sal 'll. mais deux

uures i re; il at'il cessé le vivre.
Il puraitra pril-tre surprenant à quelques

persums i'pprenidr 'cgn'il. y ait ulis lépreus
danm ces contrécsoUr ue ul )hiver continuehu
mais je cruis qu'il lâciut l'attriiuier à Peixtri'mr
ud:'ropret dé:is lquelle vivent tolites m'es

trilu- iunlignccet, ciii t e dlit qIue plîusieîurs au-
ies enuétaient égalemenut atteints. C'est uine

e's;i6't d'c./cphw/i. asiîc,' mn lèpre dos, Gro'es,
u id cs, cidit-on, liés cotges.

D cs que o J u uis appris la mo t leocet homme,
.e fuis fa sa cmn , o je tmurai sa femme et
lieux de sonhns qns se dispaiuent à Puuve-

lopper d is ?Cdue es e de p lisc. ils von-
ienut fégalenwnt ense vlir avec lii, son f'uisil,

Snt uires i ibmite à putPodre, son ciloumeiut, son
uu t 'tc.,p'nusant qu'il cairait besin de tois

cus obe'ts dails le Rgagne. ds E rils (lalni-
cid'jiv:ik ot himawiuiwguîe.) Loîr ay.-

an it eutdre ie Celt étuait i un sIperslitioni,
ils y r'eutnur'nt., Le grdion duI posto le leuir
cmcit uimf tn. mis s ne voulruMt ls Pcum.-
ter ; i le détunt n.i-ait entcor ét infidle, ils

nîiuraiept pas voliu i 'écoutter non plus ; mais
ils bissent 'onctuellement aox injonctions dii
puetro potir ce qii regude les chrtiens.

Quelle eait trUe belle et harmoniense la
tiltre sortant des mains d îlso auteur i (mie
sis-j lit scouîvemît u nioi-mine, 'eil nt milieu

îles forêts.) 'tUomme créé à P'inmgc cie Ditu
comprheuunait sanis poimo lit puissuance cii ceatcuir
et les nmerveilles cde la creaîtioni. Dieu, cdans
soit imfîiido amîoutr lmi avuait dlit: Tu es mon

flst, 'e t'ai enigendre auijour'd nu..... Jau te donî-
n eu'ac les uu<tiouns pawe /cnrtage, et /'ertrémiujtî
de lat t.cre scru lai liumîtede tes domaiîcnes Ps. 2.

Ulhomme était. ldon roi de la création. Tout
liij étjit sounis piarcet u'il-était onii-.iêîe sou-
mis à Dieu. .Et dans cet état stbl-ie la vte
des créntures l'élevait cônstaneit ners suI
créater'. Mais dès qu'il meut t r pr sa

déesobeis'sancea chaîne quui ttaohit à Di ,
toutes les créatúres , brisèrent avec lti, tout e
l'har'unmonîicide la création f.t troublée. to
roi déchu, obligé de lutter ns cesse contre
des sujets révoltés parceq'ila c'était essc re
contro son aImteur,: roula d'abliîmo oi,.'aldnie.
Bientôt il ne se coutenta pas de fairen:a mgie.ie
uix bêtes féroces,naguère ses esclaves idèles,
il móîèconinut les liens du sang. Le -rèue nas-
sac soi f'rèr et quelque fois le dévora...s

Dic ependatnt eu pitié de soéeuvre,le
r ae, par qui-tout a étéf ait, s'est fn. cair et
a dit: Q: undje serai élevé de terr, 'attirera
tout à 71oi. Et voilà quIe clu hant dCela.croix,
il attire tout à lui, tout jusqu'aux âmeslei.plhs
terrestres.. Du haut de la croixlr i
Phariioimje entre Dieu et Pl'oiu, I reta etre
Plhonma ii.- .utreS créatures. iLù tuait

.i. e m'pporter,tragique dans son origimle,rmis
admirabulle dans son déinoûmont, OÙ 'est une
p'cuive fr'îuppante.

Dcuranit lhiver dernier, tino' femme avait
liassucré 3 garçons, 4 filles, 2 fenmnes et 2
hommes. De deux familles uno seule personnie
avait échappéà à -ette boucherie. C'éta'it lum
beau jeluie hioumic CIe 19 à 20 ans, iais.donît
la physionomie portait l'empreinte c'îucc tris-
tesse pîrofonde. J'étais dtanus une cabine occupée
à fair. le caétchisnme quand cet infortunê jeumcuc
lommtine parut devaint muoi. La vue d'une Robe-
noi.e parut !interdire un instant, inais quanid.

je lui cis fait signie ide "asseoir,ilse rassuira; je
le Iriai cie nou fiaire le récit fidèle de tótis ses
mallheurius il puuss - un profond soupir et .com-

miienç lins c
SJe n veux lias traih ir ia porusée, et le

c mieiistonigc mne v'leien.dra pas sohiler mes l'res.
"On m' d que tu étais l'cn.oyé dur Crand-

"'£9nri', et je sais que tui me conprends. Jo
vails tout te dire :-écoute. .Nous caiiions

Sl'hiver dernier, deux familles ensenible.Monî
" pùre, mon frère ainé, un antre-hoummîîe et

moi, allions tuis les jours à la clisse. Nous
ie pouvions rien tuer, car il faisait très froid.

4 Nous revenions charqume soir dians notre ca-
" baio, où nous attoidaiit ma mère, plusieurs
" autres frères, doux femmîes et un vieillard.

L'une cde ces femmes rilsuait toujours Je veoux
"mrmger di la vianI fra;che, oui jn mange-

" rai.Nous i'avions qu'uniu peu cid'ours boutcan-
i e. nous on rnangcams et nous nous ciclor-

" mimCis. On attimit pc fiumer trois fois le cai-
" met (3 heures) depuis que nous étions coi-
chés; lorsque J'entendis du brait à mues coô-

" tés, ju levai la tête et je vis une main qui
frappaîit sur mmin père, et je cis :c'est le citti-

u ko [wittiko, chez les saivage, est un être t-
buleux, unc gémnie ufaisant, un laiti ti u cro-
que-mitine, dont L'idéo seule leur inuspire îunîe

terreur panuîiquIe.] 'l Je oI sauvai htàte
" co'r1 ius idirait dnux jours, salis savir où

S'aillais. il hiusait toujours très froicd Ila:
Sfinij'uit'ive sals le Savoir, dans le lieut 'Où

'on atvait massacré ma famille. J'aper
" çois des jmhes d'un côté, des bras de Paul
" tre, des morecaux de chair colîpée. J'eus

pour, je Ie saivai cde noueau, je vis sur
"eun tiuinîticule la femmîiie qui disait toujours,

"ji menger ( de la viande froiche.... Après
iavoir umrché longtems. j'ai rencontré, ue
aut.re fiunille. Nous y sommes retournés.

" mais nous n'avons trouvé persooui, et des
S op ae nt... les.... cadavros..! je

bc/> no0ire devait se rendre ici ; Voilà POuIrquoi
j'y suis venu. .Je veux aussi prier la pri.

cc ère de la itoe noire."
Cel.t afIreux récit avait plongé les auditeurs

dtis imi epèce le stupeur et je fuis Ioi-m-
me longteps conice intcrdi, sans pouvoir

répondre ille setle parole. Le jeune liomnime
etu.it couché lut face contre terre.jet galait

le sileuce. matten nt prolpablemeit giclques
paroles d econsolution. Il.lit plecurait pas,

mais il élait fliuile de s'aper':Ovoir qu'il con-
primacit ses s'-tglts."21on cher enl.mt,luidis-je" enfiu, le Gu'rel prit venta voir encore Pl

tié dle toc; c'est poiur cela qu'il t'a dirigé ici.
c Je vais tenmseigner comment on le prie,;puis

je te laverai dains lPeaut de la prière ci ttu se
ýseras heureux." Lardeur qu'il umit à s'inis-

truire était admirable et ses:progrès furcmt si
tpides ue le diiéme jouir après soi arrivée

il it sa première commuion. Tout le tem:î'ps
qui s'écula'clepuis son arrivée jusqu'à son
baptéi, je 1e le 'is jamilais socurire, quoique
les autres sau'anges plllus agés'quie lui, se h-
vrassenmt à une joic enfintino. Lorsqu'il eût
regu la Ste. Communion. sa mélanîîcolie, sans
se dissiper etièrement ltisiniiéauimîoiis aper-
cevir sur son visage omeint du bonleu r

dont soi coeur jousait il vint. me trouver
et une <lit ces yturoles remaîcrquambles:<" Peroe
" écouîte ce que ,Vai à te dlir'. -Lorsque j'eus

'vui qui' loutte ima fithmille était miassacrèe,et
<< quîe j'err'ms ça: et là clatis les forêts,je .dis c
<c ..?chaie, c'est finci il ni'y a lus pour mi die
"< bouheuîr sur la ter're. .Seul; abccîunn cie
« tcuî, je n'ui plus qu'à munrt. 'Je vois bieni

'< maitenanît qule jo mte 'trom.pais, ' pisqIuo
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r EzLANGES RELIGIEUX,

c'est après latperte n le ues pireI ts geJ j'ai
u le. bonheur de venir atprès de toi pour

aprendre la'stoC prIère (Religion) il esti
l'vrai que nous Somnies bieniaI lheuîren dans
d nos forêts, 'ensevelis dans la nuit profonde

de la magie, nous venons atu inonde, nousc
grandissois et nouscessons dle vivre comme
les bêtes de nos foréis. Nous te savons pas

« que du liaut de la grande lucmière, le Graud
Esprit veille sur nous. Mainteiaii, Ô ! mion

Spère. je ie serai plus ualhetireuix je vais
" rentrer dans le. bois, mais je n'y serai plus

seuil. Sinvent je baiserai l'image le JEsus
m rort sur le bois et la figuire de la Bonetic5

1 Marie, et je conterai les grains de la prière.
(le chapelet) et je planteroi n.e croix dans

" ia terre de chasse; j'irai y prier ;et sou vent
je regarderai le ciel, les forêts. les rivières,

" etc..-le Grand Esprit a fait tout cela pour
" moi' et je ne le savais lias. Qn'il' est bon

le Grand Esprit ! voilà ce que jè panserai,
< mon Fère."

Telles furent les paroles que m'adressa avant
de n equitter. cet luommne nagutère si niai lhup-
reux. Nons fûmes eunsemnble atu pied de la
croix plantée sur le rivage. Il l'Pembrass a iavre
amour, me demanda une dernière bénédie-
tioni et sernfonça dans la forêt. Religion sainî-
te, m'ècriai.je'a lors, les yeux baigns (le lar-
tues, voilà ton ouvrage !... Les larmes, l-Mgr.
oe soit pas totjours fills de la clatleur ; il ie
est qui nissant d'une joie inefl ble. Tel-
.es étaieut celles que le Iissioinaire répai-
hait en Ca ,moment. N'avais-e pas raison le
dire quIe ce n'était (ulle la predication de la

croix seule qui était capable de relouetr la
ebailne que le péché avait rompue untre les
créatuires et P'hcmm. tCi entre Pllomme et
Dictu?

Je ne .m'étonne plus, Monseignenr. cde ce
'"n.nous rauporto. 'n b.i ferveur des preineiurs

chrétiens. Quelle est pîmssante, en. t celle'
grâce di baptéme reçuecdans -dis euetr hicn

disposés ! je connas des Néophytes, qui de-
puis quatre anénes et pluS qwilds ort été ré-
générês, n'ont pas fait une faute véielle de

propos délibéré. Quel renversement étrang!'
taudisque les habitans les forêts vieunne ile-L
poser au pied de l'arbre sacré qui .auva le
nonde, leur férocité et leur barberie. Des
hommes nés au sein du catliolicismlie le blas-
phment ! Et tandÀi que le prêtre est en proie
à tous les sarcasnmes d'hoiimfes qu'il iariltia
ai front d signe de la croix le jour <le leur
baptèime.il ast anx yeux des saiva£ges ce qu il
est en effet aux eYeux Ie la foii: le ministre
du Trés-liant, le Lieutenant de J. C.Je père,
l'ami, 1e frère du malheureux.-.-2 coninuer.

NàLAINGES REL1IEUX.

MONTREAL, MARDI 22 JANlIER tS50.

i.,'ceir et le litneu8.
Similis simili gaudet.

Dans notre dernier numéro nous avions
qnelques mots à Padresse du W,'itness, journal
protestant qui poursuit cde sa haine et de ses
calonie' le clerg( Caihoiique du Canada, les
Commuuanités religieuses. léducationu chir-
tienne, etc., etc., etc.

Aujoirdlmi, nous sommes forcé le parler
de PAnrir,qui, encore une fois, donne la maiin
au Wituess.

Quoiu'on puisse dire lcen'ir, nous le te-
liens pour responsable d'une correspondance
signée m EB CoMi( de H. qui remplit plus de
quatre colonnes dignes le iguîrer à côté des
dégotantes productions dIe Trdi os. .

Cette corresponldance est datée du 24 Déc.
1849, et pourtant elle n'est publiée que le 17
dut courant. Serait-ce un sentinieît de pu-
leur iui auirait causé ce retard .- Nous amne-

rions le croire.
Quiquluil on soit, notre devoir est de cons-

tater que la même senaiie, le Wüiliosi et '.A-
venir ataquent simultanément le catholicism u
daus ai Hiérarchie, ses institutions et ses plus
belles mPuvres. Et pour rendre *justice a îx--
venir, nous devons ajouter que son correspoin-
dauti " B." surpasse ie TFilnhes par liimIo-a-
lité des insinuations, le cynisme de ses re-
-vultantes calomnuies, son ignioranice crasse de
l'histoire de lEglise, et sa haine saatanique.

lIl mmi nudiateUCLIt A Valit Cette reîuudi-
ce, s'eu irouv e ni ttre sienàc e o.''-

nomus n'a.vons pas à nous occilper le cele-ci,
qui n'est qu'tuie espiglerie, comparée acee
Celle Lu Correspondant13". Seulement,ous
remarqtucrons ce passage :

*".usqju'à ce jotur, j'avais partagé l'erreur4où votre journal a plonîgé la majorité du peu-
4pIe canadien. Je ne chérissais pas seutle-
4ment votre journal; je le croyais moral et
"plius religieux même qlue les !Méu/unges etc."

Nous savions bieni que l'A venir. cdirectmemt
par ses articles éditoriaux, et inudirectemenît
par ses cor-respondants, avait réussi puar ses
aîttaquues contre les Souverainîs Ponîtifes,ct con-
tre les Evêques et le Clergé dui Cutnada,à éga-
rer pour tun temps P'opinion d'unt petit nomu-
bre de gens peu éclairés des villes et des camu-
puagnesanaiis notas ignorions qu ce joturunal eût
plongé das l'crur lai majoriîtédu peuple Ci n'-
dien.Nous sommes loin de firire ctte injure àla
majorité de nos comipatriotes que île la croire
assez avancéepour approuver,en tout out cnpa..
tie,ce qui att puubhié dans P'Aveinirdeapuis doux
uans contre la religion et ses nmistres. .Nouîs
croyons donic que " E. S." eût pîarlé plus cor-
rectement, an cdisanît, que ce joturnual Ia scan. -
dlalisé « la h- ajn.oritê cli peuple canadiemn,"
s-amis avoir eneore réussi à la plongerC/ dan.v l'er-

'près cela,rlibre à~ " E. S." de chéirr l'Ave-
,tir, e t mOn de le: croire plus. miral et lucs
religicaz que les Muîéanges. Chacuun son goût-;:

autant vadrai ous fàcher contre le goût des
Hottenots, qui dit-ona, trouvInt les poux nn
met îdlicuuieux.
Mais appiaremiient quiel'Aî'eAîir îa vouil ldot.

ner pain de catse àson curespouda t deSt Jac-
ques qui pretendque cojouurnal est'plus moral
et plus religieux que les.Mélanges." car.iuune-
diatement après la correspondance <e e4E. S."
vient celle de B." teutia, snoigneaisemieut an
réserve -ldpuis le 24 'dêcembre, et apparais-i
sant le 17 courant poilr achever de démonutrer
conibien l'Avenir est moral et rdieiur.

Done. mtaitre 13. du comté le H. fait passeri
sous sa. fâruîle. pèle-mélo, le clergé d Caniada,
ues Séminaires de Qtuébec et de Montréal,
toutes les Communaiutés religieuises, le Patri-i
ar-ee Joseph, les anciens .Egypnlieus avec les
prêtres des idoles. las Perses, les abyloumes,i
les Grecs et les Romains, les Papes. les Evê-

ques les Prêtres, les Moines, les Seignuurs lu
Moyen-Age. les sorciers et les sorcières, les1
reveuaits, les loup-garoux et toute la chasse-
glerie des esprits infernaux dont le Slbbeit se1
/en'ti toujou/rs dans le visinage dle qucque i-

he moq«sté're ; pis.'Esaogne m PMnquisition;
Benoit XV (!) abolissant IForu-lre des Jé-
sutes ;les Rois de Fnatîeela St. Barthélem'ai.
le Père Lachise, les Cardinaux lazarini. Ri-
rchelieu, et Ximuen nom> qui seront à jamùeu
en horreur ; Urbain Grandieret les religieu-
ses po ssédees ;Copernic. Glile. la Bible
dont le Clergc défenuduit. la Icetur.. conui
unjourdl'h'ui on d 'f.e;u de lire1'. enir : leCler-
gm 1rilandais qui du atriotis:nc et de l'en-
thousiasme lui r/u'n nt: voit pas comjieche:
nous ot.'r l. outaine, et qu(i ouj u ducomi-
bt léposerait. lncensoir poiur prendre l mos

'ucl , . . . -- espirons un peui.-Ehi lbien !
tont ce sahnigois et pcur prouver qulme le,
Diies doivent étre surim-es.

Reprenons. et voyons à la hâte ce quu'il y ai
de oUr cie d /'igieu. da ette correspou-

publiéc à la -·Tribtuame clii pcuple' dmuns'
le in térêts p.pulairs.

les idle s taii% vieu, iangeaieit dhui.:uieint
Faiour. Les Dietux vat'e, ala.nts, hon-

l raieot de leur amour e d Alnéde it des
Léda; mais au lieu de héros ces jeunes fil-

a les ne domaient le jouruMUà de ubbles m onr-
' tels fort ressemnblanius aux purtres.". . . . «

" Les amis de la Dîme diront sans cloute
que les exemples que je viens d'a lporter ne
signifient rienareque Cspres n'étaient

" as chrétîensJe rcponds à cela que] os tué-
t mes causes produisent toujonurs les rimîêumes
effets,et quIe la relilion du prétre ne fait rien
t du tout àI l'o f;lire . . . . . . .. . . . .

. . . . . . .. . . . . .. •.
" Le Clerg........ ottvr it et feriait le Ciei
aitumoyen Les induclgences et des excomuil-
ications: . . . . ... . . . . . . . . . ..

. . . . . . . . . Le Sabbat se tenait tou-
" jours dans le voisimage de quelque riche
O monastère. Les diables défiliient d'uin

coté ci grand costuimne infernal, tandis que
les:torcièros arrivaient de l]autre à chal
sur un manche à bali :..les e-prits inor-
naux et les sorcières se rangeaient auututur Je

" tibles bien servies. Les clémaons se mon-
traient fort galants pour des démons, :ian-

" geaient comme quatre etbuvaient sec.......
Lessorcières ont déclaré plus d'nue foisg<jute

ces diables,. . . . . étaient en tout sem-
blables à leurs maris et à leurs amants ;-

t. . . . . . tjours est-il que les en-
fants que ces sorcières mettaient au motnde
n-avaient rien que de très tlunuin .. .

.histoire de la papauté pendant une suite
de siècles, e.t l'histoire de tous les criies

qui désbonorent l'lumanlité.. .....

Chose étrange, c'est que tout ein enseignant
o que la Bible est la parole do Dieu, on cfen-

dait au peuple de la lire, sous prétexte qu'il
" n'est pas capable de Pel.cndre, commuaue si

Dieu i'avait pli s'expliquer clairemllent .

Ce devoir [de lire la bible] est devenu pour
"les protestants une source fléconde de progrès.

.. . . . . .Ct l, sans aucun doute,
l'unique cause de la suluêrioritè iicoitesta.-

MI (!) des nations protestantes sur les
nations cathuîuhiqnes ! . . . . . . . .

Conueu oui dleudlait de lire la. :Bib«le...
' ] e croyait ps sans doute étre la iaro-
t" le d Deti. (!). on pouvait bien défeind re

"le lire les philosophes . . . . . . .
"Cest iamsi gîinatlrd'lu ni . . . . . . on dé-
feud de lire .l'venir. - - - - -

Lie, etli fiux clévols ie peuvent
plus aujourd'hui uire briller leurs adversui-
res.race non, tu progrès qu'afoi, leur 'ras l,
a11( i /<1r pi/asop/hic( qui est cene èteinudlre
"les bûchuers (!)-.-.........

4,Cupendanut, l'esprit est tiiujours Je nm muo,
et s'is le pouvaient, les atrgnument.s domut ils se
"serviraient, sera iciut les kugts.--. . . .-.

" Oui prétendc défenîdre lui relion , et on la î
." ld shonore. , . . . . . '' . . . .

"Les portes île l'enfor mue purév'uiudrnt pas
Sconutre elle, disent-ils,(1) comubienu muoins done c

"~ des caractères noirs tracés su r du p lapier
"bhaîie ?-Onu dira pueut-èt.re qume les excès que

" je sîigna, nie sonit pilus pcsileîs, grrâce uax
"~ progrès-de la;ci ilisation et île lui plh ilosep/cie;
'' je reèponuds,qtue les memuues causes purcodmisent
'< les nmèmes effets...... .. .. ...
lu Qui petit dire c ue les dlestinées réservent

"ad Cuanada?" etc., etc., etc. . . -..

Mais c'est aussez remuer cette liunge inîfectoe
dl'ignîoranîce et dc mmauvaise f-oi. 1il est clair'
aprós cela qîue le corresponudanit " E. S." ut
raison cie puenser goue P'.1 enir est luus morsl et
pulus rdigeuxu quîe les Mélancge's.

Oui hnous dit que P'aintur de cette bîidense
corres-pondtance est le nueveu dl'îun véînórable

prêtre, dîluimt, auqjuel il choit toute sonu édmua-
tioni t et que ce .. .. .j.unie hiomme ut porté
lat soutane pltus de detux ails!........

C'est toujours lhistoire 4da serpen ît qui déchire
le sein qui la roclhuff.-

Nous ne parlous pas dutî chagrin que notre
petit philosophe iE ,B êproutvL de voir Pédu-
eaution eit re les mainls du Clergé, des Frères,
et des Coniunuinautés i eligieuses.-C'est la
vieille chaiinsoi u li boiihonune Voltaire et de
ses cdipiples, répétée sur tout; les tous par le
protestantisme,.et la 1 philosophic sa fille. Hier,
c'était le. Witness, aujourd'hui c'est LP.flSlir à
Paide de son correspondant" Il "--Nos léréti-
ques, et )xo, petits philosophes oii. lei rs r I-
sous pour h:fïr la H iérarchie Catholique, et la
morale mdivin qu'elle inîspire u cœur de Peit-
hlice dans si prs de la science et

dle la vertu. Dans leur mge satanique, on les
voit à qu (l mieux niieux déamer, barbouiller,
compiler, imprinuer. réimpnmer.

Des bjectes arcilivesde Phérésie et ulphi-
losophisimc sont exh mes mille platitudes
remise nuctif par desesprits assez laux pour
les admirer, mais trop stériles pour les inveit-
ter.

C'est uie guerre, non pas contre1[s abus,
mii contre le catholicisme, et sa :livine iii-
tlietice. En ce inoment c'est Engène Sue
qui mèn le combat, et Proudhon qui sonine
. charge ; ils oit trouivé parmi nous îles dis-

ciples qui portent fièrement la dréro.n :le
ces rebuts de la Société, et se roieiit îles lié.
ros.

Combien do imps durera cette gutrre i i-
pie, et quel enu sera le résultat ?-Dieu le suit.
Ei attendant, tout vrai CatholilqeC qui lta.
contemple, et estiiiie la justice et la vérité,

oitsolger aulx devoirs qu'elle impse.-LE-
glie mitlitdu danger IlleeCourent les lrai-
b Ies. ts toute-fl>is trembler pour elle-it me.
-Elle a pour elle les siécles passés, et les
sîk'les à venir.

Pour inoui, nons saons d'avanca que la pos-
térité dira des anîti-Ca tholioiqns Cie notre teIIps
ce qu'elle lit aujuriha iide leurs devaniers,
-peut-être verrons-noius bielntût le dégoût tpu.
blic, et le bon senit dii peuple, étouffer sous le
mépris ces voix malfiis:mtes.

Pourtant l'esprit se révolte. et le emur ii-
dieu c cmi les écoutati.-Coiiiiment sp taire?

On les entend lzsphémier hi liiumièrr. et ou-
trager la vertut. -Comme leurs mait res Lu-
ther, Voltaire, Proudhon, ils ont compris que
la force île l'Eglise est dans le respect qîuiel-
le mérite, et dlans le bien qu'elle fait à toutes
les classes d3 la Société :-et comme ils lie
veulent pas que PEglise soit respecée, iii
qu'elle 'asie lc~bien, ils se mettent à abover
contie le Chef de PEglise, et tout le Sacerdoce
tatholique, parceque là, et sealeunent là, est
Peternel foidement de 'toute vérité, de toute
charité, et de tout ordre. Ils nc veulent plu s
que le dacer.loce à qui .J. C. a dit " va, ensei-
gn", continue d'éclairer 'det'iisitruire lu peu-

le--A fin de le rendre odieux, ils conduisent
I paysanuî dans les Champs, et loi montrant
lai moisson. ils disent : voi-. ! les prêe te
Prrssnt ce blé qu ia-a wnr.-reprendh ton bien!
-PiLuis,s e penchant à -oreille crédule dul peu-
pie : ils murmure nt d'infâmes calomni ues qui
ProvoquenLt un rire obscène !

Voilà ce qIe la phliloopluie travaille à faire
parmi noums. En France, cette serneuice dle mort
enîu;endra des frutns le munrt. lU jour le peiile
enré se ria ur la lumire ; il brsa, il dévasia.
il égorea mémite COu x qui l' avmient ménivré le
leurs poxJisoIn<. Pis il eut fain t 'oif, et il se lu-
ienîtu lanîs ses tenebres. A!ors il se phuigntcar

il siuitlrati il-iris son coris, il siuurffa;u dlanz onn
âme: la ilitosopihie lui rèponitli: "li es li/ire !
/M .perstiu nc souille plus ton dne: Le peu-
ple se pliagnit encore, et la phloisopie fui lvan-
cerI ti canon ! ... Aloirs l peuple était libre et
soueram,-iln'y avait plisde Sacerdore.pluslde
communa tés religieuestour prendre s. i ide sont
âme et de ion corps mais île la poudre et Jde
la mitraili b!....Voilà ce que la phluilosup ie a fait
dli peuple nitholique en France ; voilà ce qu'elle
en fait en( i.e mrmont cn iSui.sse, et voilà Ce quîî'el.
elle vo Irait en faire ein Cauada. Elle &esti al-
liée ici ai mprotestantisme nour semer Le dum:e,
la ja loitîe, le mépris, la hine dans le cœur
du pemlîle contre le Saiverdtoce qu'elle s'ell'orce le
liii peindre sous les traiis hideux d'ui idomina-
leur arroganit et fourbe mout à lui ois.

Si le sar.erlore use élever la voix 'pour défin-
dre les iumérets sacrés qu'il a mission de défndre
aul péril ituémîme ie sa vie, le> organes île la philo-
sophie hurlent contre lui.

Nous laissons à nos compairintes cathiolhques
a juger si le Sacerdoce doit s'enloIrmir h, is une
faîuisce secirité quandl homme ennemo, cm me
lappelle J. C. jete à pliiies muin l'ivraie dann
ce bea" chrmp du pére de faânille ; si le pasieur
cdi fuir láichement qanud -les loup. se ruenit a vec
fureur contre la bergerie.

Quant à nous, nous ucouuunaiuzons notre devoir,
et Die ai dani, ruis saiurons 'al'eeimhlur jusu .
boîut. C'est pur cela uue nmos dlisn< à noms con-
.patri.utes :-Cahoiquets, levez les yeîux, et voyez
ce <tu se pastse a utouir dle vous :il e'st i emnt de i

ocius proinoncer oulve rtement ;--tue~ pensez-vouus
:le mc"s écrits otmpîoisonuiés paîr la hrune, luhtaam-
n:e, et iuunpiéte la phius immonrale ?-Nmi :hi-
son, nous qu'ils se reumenti oui ecci:-~ O.
lnom:,3 je ernas !--O ! Suacrdloce., e e détr.te .
O ! oretres religieux,*je vous rdulorrc .Z

Diocese de Louiisvill.e (E. U1.)
Le "' Freceman's Joîurnaul," de New-Ycork,

noîus apprenid quue Mgr. i"ltget..'ce vénérable.
Patriarce de l'Ouest;' est aussi bienu îpu'îl
pueut l'être,. à son áge, mais qîue sa fin ne-pent
ètre que pîrochuaino. . L'Evèqgne Flaget i. at-
teint sa 86c aunée. 11'est irempli des infîir-
mîités qui sont P'apanage ordinaire. de son
grand age, et les suites des p'i.nes et des liî-
tîiues dea lii via apostoliue. il n'est luts en
état dIe célébrer la sainte trisse.

Le 127 Décembre, le .Tr: Rév. Evèdue Spoul-
ding a officiéó-dams la chapelle di .couivent clii
Bom Pastur, à Louuisvillce- et il a donné l'ha-
bit religieux à. Carolinue Antonîia Rose, de H1-i
novre, et à Marie Ovidle Hlorin,. dîu Canada.
Le nom dii Religion decI lureiire est Sour

Marie de Ste. Thérèse. Clui 'ia a1'tc est
Suir larie cI t. Jêroumt..

coxrunArioN aà î.'COGrusE U E S ' XcssrN
mn P.ut., A Nntc-Yon..--'l.gr. Hughes a cou-
fIré le S remnt de Confirmationfl ansus P'-
glisc ci-dessus nommée, leojour cde tI Epipmi ie,
à 7d persoines,prmi lesquelles se trouvaient

luisîiurs' convertis. flgr. Il. lit unme iloctu-
tŽ¡on admiirable, et appropu'iée à hi. circoinstaince.

uml: uIs m.rum.-Le ' MathiLeu hissé
\Ýelmigton (Caoulin du NiNl).le 9 cmuiat,
ploiu.r Charleston (Ca roliune îld iSuii). Le I We..l-
miigtot Cliulicie'' says :

Ild tin<iii istrê le pied'c de Tempêrance
à tui mîcubre considéruahle cl- personnes do.-
puis son arrivée ici. Ot lui montre le toute
part beatucoul de courtoisie et Uattn tion.

il,[j fi il4E T T N .-

Le Canada en Anleterre--Nouveau système
clmual-L.os mlecuns.-Chemi d(e foi' cii[

u.'. Lnurent ct de lA tlaitiquie.--La santé de
M. lialdwinm.-. Desuttions et nmîamîinautiunis.
-Noitelles de la Caifilrmie-Cour crunu i-
nielle. etc.
Les dernières malles anglaises ont apport é

quelques rtiel ns de journaix qui sontt dhé jà do-
veuti Plobjet. des colmetaures de la presse
ItI Ca uda. Outre i unu'té dht iorinr./..
vertise,-. et de il' Unitud Service Gurette-utorii
à hluuelle nous avons attachóu peu de créani-
ce. dans ms deri.I uuinuméros, cie cita e aicore
le e,-cord. et le Bell's 'eeckly Messenge
qui,it-onn . publié eux aussi qluî'il était qtues-
tion dimis le Cabinîet. auglais e'abandonnr lit
CanIa. assertiun qui, ajouute-t-oui. i'a été dé.
mentie par atucuiin jturilnal officiel. Mais on
va plus loin, et des jurmuîiuux a iiglaîs chde cette
ville cil cit., C01mm1e capuuVuyant et corroborant
pavaeé cilut e ioi lu discours de Couldei,
et quelq ues artieecs dîlu Iomulon Times. Soloni
amaux\, M. Cohldeni, laims un di ouimr prononce
derniér<eient à une assemblée pliblique, uL-
rait eudssé lus opinions du .Maifeiste A munexi-
oniste Ie Mctréal, au moins quant à ce qulmi l
rapport à l'ifriorité du Canada qu'il déclire
à I ais cn arrière les Etacts-Uis. Voici
quelques hlirases ie -odiscours cIe M. Cub-
den.

4 Le Ceanadua, dont la surfhce est cinq à six
fois plus vaste que celle cde 'Agleterre. me
saurait être perîbétuelleimeit dépedant de
t'Angleterre iii étre gouverné par elle (êc'ntiz
écoutez). Cc seraitune monstruise bsuirdi-
té ; il serait contre lui iaturem'a de supuoseruc
le CacittdI ou 'Atsr idi t qm n étenue, forumie

resciu'auctant que tOut hl UkpUUtie hubita Ie de
l'Europe, oiu le Cap dt Boue Esdrnce, deux
fois aussi grand que la rance, et surtout lors-
chule ces pays seront pe plés,.comme ils le se-
rot probblement. pur ds miiiions d'habi-
tis,il serait hsturde, dis-je, le supposer il t i iIs
pumi iseInt toiujourts être considérés la pUropriéù
pîlitiquîe d e ce royaimue.''

Le 'lmes, .iotuniul ofeliciel, dit, e comuumnî-
tant ce dicouirs.qpuie M.i. Cobdenî n'a fhit aueuuute
ioouiv erte ; qu'il est viulenit ylue les ccl oi ."s
seront. ahndonnliées lii iotir. -Le tems s'e
va",-cii-il. où l Anglet rre pouvait se glori-
fier de hur le ltour ui -lu;e, en me commer-
çait qui aeu ses eiiliius (uit ses sujiets Lîs
es timens i ( óm,ntrount uel les dép1 ense:s -utonnies
nous fout, encu.mrtc.ir ces reIaiL)Isi' s tItiicn-
tales.... [)'in autre côté, les eoloIies nuîcîs tun-
ioncent au ionide entier, dans ut hiniagt
'nergique et turu clii uit. u' es vuuleiut re
iîlu-r iantes.c..Notre puriuer mu fnuié ie la
rout, et coun miilt es esprits les slus loyaux
uue tôt, ou -tard, toutes les uinres colonits sii-

nit son 'eempl, r.trpe c'est dansl'urre.
de la ature et de la providence."

Dis tuu aiutre article, en idate lu 27 déc., le
mîêmoue journul examinmîl la qulestionu souts le
poiu de vue des intéréts uatriels, demande
cde quelle utilité sont po nur le ultîivateur les
provinces du PAmérique, les Indces Ociticlen-
tal is. le CapPAustraliila NOuvelle.zélande,
toutes les stations iu-lit:uir,-s éparses, et les thé-
pôts <le cont rebande ?1 hIdéclinre gni lunit c-
lien des colonies et l's stations navales coule
euvirol £0.il000,000. Le merîîîicr l'Aingl.t-
terre paie, it il, sa part dhu 'n million iai Ca-
iadIa.ans07pour cclien recevoir le plus léger

service ; au contraire il t m vae en 1lui unfi rival
usI la veuutz île soiu blé, d e on bois, i sa lai-

nede ses peaum e sonmouitou, de son beurre:
Ie sui fromge...-

iais tout en :saut et veil, le Times ne
muuquiue pas de ilire comprendre(lle cuep " lou-
voir natiial et Ia gloire duli rcyi nolliiu ' cdoi vent
passer aut toute itre cmuisidlrat ion. " Si
les irnuiers ' ajouto-il en termiiina, t m, ne
sont pas guieés coniveiablemuient, ils -uî Vieil-
îront bien tôt à calcuh r le p'tix di lune ccouronne,
et. à mesuurer au miuit le in des titres et es
mui nes.",.

col'arti pr-otectioistue pa ruit fiure tit niotu-
vol e nfr i nigleterr tur liie r'etabli r

anuucienm systètó m o abul issutt le libre écliar-
go, mtais ami no er.-it lns qî'iî cuit lui mioiuudre
chance de réussite. Qticlqties-unms pniset i
qu ho retour u systé me prnoteicteuttr ast le seul
mioyen t cIuira taira les coloumies.

Amial ieu u oc m iutvemuenat, M. J1. R.

M1. G!uilsdi ull îsu e atnce ui arests réig

idit-on, très-hiabilemîent. et clu s e, el lhge
pcose un me ré forme colou tale phos~ > brt le pro î
toutes celles njuti ont été liroî .ée jusrttu'cu
jourd'î'hui. La phraLse suivaute ft jousquat-

le lai <le M. Godiey.cnate
* .Ja nî'enî tcnds paus rîua l'am accrae i îe

mient uuux colonuies lo. pou voir cde fumr dls mple-
mnu s d'avoir 'iuiitiiuve co uîit deia I égsli ic ,e-
luia lberté de noulmîîmr aiuix eluois sumc moes;t
je n'entcends pas tunrêiu i rheqil Ons ré
er vercit dos listas eivira eup'iierlos e ro

ve/o.-Noni, mais je a otudirnta r l'si icor-o
dat à chmaqute colonîie'uo di'oit et ta ~onacomr- 
faira, sanis ètrne assu'jettie à e-îc y .ouir dei
à aucuneu interveniiti ud.îoLcan .It ntrolt ce :

que le gouvenemnut stupréme dcc, 'ou ce

(d'n yetrre) pe lEara dans l.tlemldiCi d s'
Isles :rittniin esl àl n sleecption prés,
.je veux dira preroatve dc rglerles ni-
por:s des coloies avec les puissnees étran..
gères."

Le systn îlmproposé par V. ( od ley est as-
surémnt libéral, et ne poirut pa s m me dé-
plaire ceux qui désirent l'iidépedance coni-
pléta els eolonies., 'lais jusqu'à quel point
é& projet sed lni.m vil par le gnver neent im-
périal, c4est ce qui rente à savoir. Ce qui est
certain, c'est que la m re-pa trie attache beai-
C0p ]plits d'importance io la conserva tioli dle
ses prossessions coloi:aLes qu'on 'e feit de le
croire en ertumn is quanrtiers ; elle ne s'arrtera

à la dépense de quelquîes milliers de lotuis
de plus par tn pour couservors gmn(andeur n-
iona l. Quoiqu'il ou soit, ce grave sujet

parait ovelîper beuicoip lP: tiention pu:-
blique enAngleterre, et bien que nous nie pen.
sions pa r lemoins diiiiionde que laGrnnde-Bre-
tagne soit prête à abandonner ses colonies, e,.
pîenldanit il est probable qu'il y aura, dans le
cours de la session qui doit s'oivrii le 3 fevri-
er prochain, quelques débats intéressanuts qui
feront counîtrîie cla irelmIent les intentions du
golvernuemnoîît anîglais au st.jetde cette imlpor-
tante question.

enouvell0s de Californie vont jus ]i'au
22 décembre 1S-149. Li populn t ion di nouvel
Eldormildo ugment- cbarluîc jour: elle a déjà
aitteint le cli[li-e de 91.000 âies. Le travail
les mines est presq u'etiérement suspendu

diraint. les mois dhiver, Ce qni fiit que San-
Francisco et les quelques a litres plnces impior-
tantes dii pays sont encombrées de geis qui y
cherclît dle lemiploi. Cette circonstance a

relfeic de iiire hu isser ocore le prix des vi-
tiailles ; uni baril de fleur ne se vend pas moins
(le $.50. On craint beaucoup qu'il n'y ait pas
dans le pays assez de provisions pour fouirniir
aux besoins de 'immigriton toijouri s crois-
saute. Nos lecteurs trouveront plus loinî des.
ioîîvelles plI: cirecoîstaiciées.

Ui jeune monsieur de cette ville. KM. .
Bleuainps, parti il y a quelques mois pour
lat Califhrîiie.;a écrit de Painmaa où il est. ar-
rivé le 4 décembre. après avoir laissé New-
iork le 3 dit mois précédent. Les récits qu'il
fuit, de son ivoyaige jusqu'à cet endroit sont bien
loin-d9ètre eîcouraageaits. Le coiût dt pusage
est plus élévé qu'n nii n le dit à New-York.Les
vivres. sur la route. sont à niii prix fabiiileiix.,
M.. Beauialiimps était olig',pour se rendre de
Panam-ù Sai Franmis, dans u vaisseauî à
voiles, de payer c:100. Il a ci la douleur de
laisser derrière lui pluisielurs de ses compitrio-
tes, dont quelques-uns revieineiit sur leurs
p:as ; plus de 600à son le Pa mnna ne pol-
vaienut continuer leur route, flatte de moyens.

L'ussembec annuelle des Actioiu res
dans la Companrie dit Clheiiiii de fer du St.

irt l'Atlant ique a ieulie inierertdi lier-
lier. Les arnuments effectués par Jolhnî
Yuir, iér. avie MM. tlek Wuod et Cie.,
pourl i ot cion i d lhem in. iont éét aoproil-
.s etfratiié Des r reii et urent c-

l és à lonîî. A. N. polnî. sir lùs services
qu'il a reidlis en sa ialitée de r (side e
la ruio,'ig1ie I n''l'ait :iînnée qui vient de sé-
couler :,on la prié en iiiélme tiemps d'acep-
ter oumiimiie li'.tre raiiénîratinii. li sîmme
de £250........ G. 3keKenzie, Ge,. les-
baraîs. et u1b). har: lihlure t enuIiite eliis
Direeleurs pour 1Fniii". cîvoraite. it M M. li-
ies Loganu et Louii s .archand, A iliteurs des

comp tes.
l nIe somme idenviron £100 est di.jà sois-

crite pour Pachaldt e gmelrpiiubjet de prix qui
sera pré.îon à M. Voigii. en recnissaiie
de ses elibrt, pour aisirer ler:itioii de cette
belle entreprise.

1.e corps des A voents île 3otréal a été in-
vitf'.jed i soir.à im diner d'auiieu Son Honneur
le uge .g er.dith, a su son ilépi-t pour Qu-
heu où il doit élablir sa résidence. Le diiner
fhit préxid par l. 'r. Peltier, doyein diu Ba31r-
rmai. M. Miereditt a pu juger par cette (lé-
muonstratio, de l'estime dont il jouissait par-
mni ses :onfrères

A près l'élection par acclainath n (le M.
SmAnliald i\cooni d, le niouveaui Solliciteur
Gónéral pour le Hut-Can;, .nous ivons a
aiunonIcer celled(leM. Wilsoi.. pourh latetile
ville de Laonî10. Ou sait que M. Wilsoiî, d'j-
membre île cette ville depuis plusiewur:s années,
n'a resigné son siége que pour avoir occisiomu
de consulter ses coistitunits i .sujet des évé-
iciieis p olitiques qui se sont slicedès dais

le paYs deiuis le mois P '.vril dernier. M.
W lsi , nlors membre conner-ate p r pas
crauint lde ldésapproiuver lhaionemetii. soit propre
parti sur qui il fesai t retoi ber la responîsa lbi-
lité des excès commis par la ppula.e. Soa
éleetioi est hie protestation (lergiu de la-
utrtides eleeteuirs de Londoni, contre la pioliti-

qume île la faucti ou tory.
C'est samedacli à raidiI qu'a aun l ià Quiébec

la nom innation dles canîd idits à la représonltati-
on de ln cilté devenue vatcante pi r PaccOeptati.
on laite par M. Chabot de la plie de Coim-
umissai re cin Chef des Travnu x Piiblics. Les
auididats étaient Ml M. Chabot et Légairé.
Nous regrcttoîis d'a pproudre, paîir la Merciur/
quei les puart is:îîs île M. L.ógî ré, n pîrés avoir
ocenupé lo jollI et s'èt re m lresses à la foulc à plIt-
sieurs reprises. re hîsèreni d'e ntendlro M. Chia-
but et ses amis, ce quni con traigiuit ces mue-sien1r5
a b hiser la place. U'élection doit avoir liait
le 28S et b' 2!) couran t.

La bîrî it circulbit vendredi soir, dans les
rues die la ville, que PH:on. M. Blald wini avait
siiccomibé à P'attaque dl'a poplexic dont il avait
été fra pp. Cette rumouleir causa une profondol
sensation. M\u s un1e deépicha. Îélégra phiiu
île Plhon. M . La Founime annonç1 Çail, le soir
muémo, que M. Bdld win était mnieux..D)epmus,
chaue u nouvel le tèlégra phiquen a n n oncê 1uu
amélioration clans lu snuté dle 'lhon. mionsietur.

La Cuzetle Offcielleo de samedi contient les
estitudtions du Major John Toria ncluî Lieut.

Col. Chs. Lamondngnn.et des.Lieuiteliats L.
JL1 H1 olten,> J, KeIlly et .J. Workmn;. La.. muèume



IVIELANGES RZLIGIEUX~

Gzre.pblic ttstsi lcs.promoutionîs du Mmjojr
leis. Lufrtuboe tit grad d Lieut., Col.

en rempl 9nut de:feu A. C villier,et celle

da Capt. t C u ""grade :lo laj r à la

pitteu dle M. Ltufrailmise.
La sessionII timest.ielle le lm paix, pour le dis-

trit de odin håe lokc aneï derier. Un
bon titimhre do' fiisointiuiers i'nt uti stubtir , leur

procs, faut le teups. l'aprés le nouvel actc
de judiature, la catit crimitlle, compcsée 'les

jugea île l cmur d'a qei, et qui doit siéger à ,Noiit-

réal en merl e en octobre, devra uuui ier ses
sèlminm .jo mualiètes tantt tpi'iI y aura ti( ale ires

,deaitut la cour. C'est.imie nuéliortiou que utus
rallions atec. plaituiir; cr il est. pnib'.e tie voir tce

pauvres alheureux gémir ei uprison pendant
des uts, des anutées r iiéres, et être ensuite
quelueftis déjart Si nntocen...

Not avols sous les yeux une Sttisique lita
par le rhfde polite dccette ville, d'n près.laquel-
le il parhuit e le numre de dlinuat s tïppré.
hendés par la Police le Montréaul,dunt l'anée
ius. léve à 3,141 'est -dire à 283 de rtmis

que l'n dernier. Sur ce nombre 1901 cint été
.dèhargés. Le ioibiedes personnes trouvées
irres dliis la rite est (le :330 moindre que Pauuée
derniènre : c'est iti fiit qu nous sommes heureux

d'uri..trer. L'autglmenit.ati, se trouve parmi
les v b .d, dot tplusieurs, as ure+ou, se sotuît
ftîit appréfender dans la vue de ptasser quelque
temps et )prison,et y avoir titi pain que le man-
que de truvail letr refumait. Nous aiionis à
croire celueitdant que ce rapport est exagéré. et
somme le rapport( ult chef ile Police atnnuitie tuin

prgrs daîs ula moralité de ntre population et
tousdonme espoir pour l'avenir. Plaise à Dieut.

qu ceux qni se livrent à la hi deuse- débauche
dont nous auous parlé dans ti précédent nu-
muéro, puissent aussi se réifrmer !

Le Pilot le ce matinmanntotnce la nominationl
de M. Burns à une place di J umgc dats le ilaut-

Canlada.
Une lédtéche t llgraphlijlute te Washlinmgton

f-uit mie:tiou <Imtne difiiubólt suurvetue emire ls
profes'eurs et les éttudîanuts du oimlège dr Gernge-

tou, en nuuséqueuce de - laquue:le i60 uers
auraient cpitué le , ucertui rèJuisat à quin-
ze le noniubîlre de élées île l'óiblissemit. Nous

e.péirots que ce rapport est exagéré.

COLNSs NonmtE.-Ludt Charles B3'eauc-k,
qui a vtyngé recmuuiet eut C:n.ua, va y fix-
er, dit-on, a r'sidetce, et tra vulle maintenant à
réunir ui certtin inombre le gtuilshun l qui
doivt Paccompagner ave' 'ure famttles. Mlme
Frau-r, veuve t ci-loniel MaiIeizie Fraser, el
fille e fiut sr Chiarles IBua, murt guuvermeur
du Ciadu, revient aussi dans le pays cur y lixer

ba résidetcs. Canluie<ln.

a.txciii ut.--Veudredri drnier. PEvèque
Ullathorne fauit damis la elmpelle de l'o-u-
toire d'îtuerire des if utnte-heures, êtait ne-
comnlpagin pa r prétreso ouspintuits tux ord res

qui laient autreois ministres tie Eglise -n-
ulicalei. Tb/et, 29 Dec.

Derniere Nouvelle de
Cailif'ornice.

Le steamer Chrokee est urrivé le 13 jtii-
vier dans le port de New\c-Yojrk avec u nu e tipar-
lie des malles caîliforîienes. Ci-lits-ci n'nt
été retises à P*natmt.- q1iue le 28 décembre
par le steamer icorn, rnui futit maintenant
lirie de la ligne dIli I'tcifiqu'. Elles ont

été achliemituées sur-le-ch:up à travers PI,-
thmuîie, et le C/erokcc a uiti ImtgresI le 3
janvier après les .voir prilsà son bord. Mal-

heureutseni-ti. s'il moua ppoi te l-s dernière
dates le lEldorado (ier ilcemre, il a li-ý

denlière ]uti une mlse de corresponduums
qui attendent d tS moyens dei truuspuort. Il y
a, dit-on, près d0 60 s:s de lettres qui se trou-
vemt ainsi arrêt ès sur finthitute.

Le Cherokctc at iicué à .w-Yurk -24.4pa-
sagers et apporté $320,000 oin or. Cette so-cui-

mue toutefoi te représ epasi la moititié de
celle que PUnicor avait soi ibord in rri-

vant à Panna. et qui s'élovait à $715,000.
Le surilis (à00,00 peu préès) est resté à
Chgr-s, d'où il devait être expédié par le
Crescent City 1. Par suite cde l'ccident. suirve-
nut à e navir envoi devra maintenant at-
tendrl tt-I'occasion( de lEpire City.

" L'Alta California f-uit le rmecensment sui-
Vant de la population dui p-ys: .

Le 1cr jauvier 1S49,P l territoire comptnit,
suivant; ce journal, 20-l.,00 laui s luit
13000 Californiens, 6,000 Américains et
5,000 étrangers. AutI 11 avril, celtte pt)opltt-
tion se trouvait portée ltà 31.000 tes,. piai
uie immîtuuigration le 7,000 :idividuts. Depuis
lors juîstt'muut 30 nembe. 25,500 penrscoinnes
ont à'arqté a Sti Fruiset i500- à peu
près tans les autres ports calititrnieits ; 2.00
Mexicains sont arrivés rar ti rec et, restés dans

le pays; 2,000 tut res indi ividlus suit tv~eutus luti
~Satatî Fé et Ita romutt cii Sudî ; coifiu 'oun peut
parteor Lt 30,000 l'immu nigratutio lnr les phdnitta.
Touts::cs.colu t~uinnts réuttis.formtenit auLjour-~
d'htui tit totaul de~9.-.,000 hutubitantms rúparî itis cie

ln. manutiére 'sultinte :A miiéricatints 62,000:t Cat-

duts P'espîace de motins dl'une anniée, les Etutis-
Uniis onut priis coimi plètemenurt posse'ssion die Ilcuir

catiqtuète, en t taursnne dle leturs' c itoyenis.
Les nouvelles îles mîtes sonit fitvortalbles att

pint die v'ue des résutacts obuteniuts et île ceuxt
qui'elfes puromîuet ltiut outcore. Maiis l'hiver s'ait-
ntonce rutde et. pruolongé pîoumr les puermsotnetis mli

se pîroptenît ou se tvoient cotintt'es dle le 1 tts-
ser' surJtes licumx : le nîombrle etn cst èvîalîm
40,0)00 répant.ios' pt-inmcipaEtlemnie nt.stut' la lt Riière
Atmièricainie, le Stanuislus et la Ma iiîost. - L

sio dles pltties; qmi 'a coimmiencé atvant. P'é-
puque eurdinaîtirey est venîue .cauper bru'tsquet-

'ment los cui omitinicautionis ; et lt-s appîîrotvi-10on-
ulotîieits de l'intérieur sonit loitn d'être suîli-

-sants pòtur..ctetc vaste popîumlatiotî. Voiei, du
reste, ait queols termesfAV/tc Ca/fcornia résmi-

met les deniers-tavis clos Placer'es.
"< Les llies d'liverus et: les rouItes efhionu

cirées ott entravé les conununications à tel
[oint que celles-ci vont su trouver comrtplètc-
ient ctoupcs entre la région desp/aceres et

les éttablisseients de,.lut vallé, pour six se-
tiniîes, situoi totr totul ho ieste de la saisonîl

c'est-à-dlire fuscquu muis d'avri.
Lorscjue le trisî e hiver aurt fait ýilace at

rpdicum mois de mai, la travatil ser us pro-
fituhIe qu'n tlc Pu été cete anuée. Avec la
printtouips su'vrtit'-iroit aussi des coruamtinea-
tins ptlus faciles.

4, Pour cil revenir aux unoluvellcs les pluus r
centes que nuits recevouis les divers points de
bt Mont-agite où se poursuit lu re c ece
Poi, clles sont extrémimicuent uvoarailes. L'ar-
rivée fdela saisonCl ts tpluoies n été ire quie

t artomut le signutl de I acou des travaix, et
les miieirs uit ciiploy 1 les in.crvalles que
lotir laissent les éclaircies, à priarer leurs
qi-rt;ers d'hliver. Pour cola, ils élèven' tuie
cabane grossière en trones d'rbres, ou une
tente de cile uprotégées par des levées sur les
côtés et abritées par des ranées contre lat fut-
reur les élétients.

" Les liauiteiurs de la Sierr'a Nevt t la aît.
couveries nie nige --preière visite de li-
ver por les iuuiiurs sur les points les pluis
élevés. Les cours l'eau ie la Montagnu n'ont
entore qu if mperceptibleinen't grossi, bien ut

le Saunrioi n mit inonte dIe plusus îe1peds,
depuis le commutuencmient( les plumis. à son
pott de jonction ave la rivière Ameîéricainie.

" ts avis de la riire Feath r sont dili
cartetère le plus enoiuntgant. Un baume, si-
tué l eutf mniil les au-dessus dut butacJe Bid-
well (o l'or fut cdéeut'eu-rt pour la piire
ois clas ce cours d'eau), aeté exulité avec

i t unmîîenuseO succès durant le dernier mois. Le
tuuernci qun ir V trouve est tItis riche que ce-
lui de ;a régiou icfélieuire et se iontrait ent

bo buiicsliqu'tu mouent des pluies. La
contrée est extrmte it lotagniise touitît
'entour. Les exploittions sur le Ytci. et à

Bear Creek ont donn dle bons produits durant
l-s bussesW catx

Lr.s lotilles le Georgelo n stit tt-étre
tactuiellemiou tles pisfameuuuses tb: leus pulaceères

du Scmienu to. Elles se trouvent à douze
milles au Noan-st du Columtsur li branelu

mridoiunle die lu rivière Amiéricaine. Il y a
été cécouvert les mci-aetîux d'or plesan itide-
puis itu grain' jusqu' i ix et douze livres. La

moy duc nu djournée de travail s'y éléve.
dit-on. à trois onces, et il ii'est pas rare de voir
re-cuteil lir jutsqu'à huit et dix oiîces dans u i

"l Par suite te al'arrivée inopinée ics pluies
'hlir<er et dl muinatuvais tempu s, les provisiuns

sout cleven'ue-t rares dans le district des miites,
la déloruble condition des ron:es euipèclhutit
les ravitaillemetstt d'rriver à temps dans les
mîontagnes. Beaicoup le lpersous retien-
tieut par suite de c luit. La fuirine su vend

à .i9 75 la livre à la rivière F athlur, et i' 25
à Couuluunu. 'Toutes les céréales y sont dans
lut muêmei pcroporotion." -'

.Ncous s<tuummes évidemmnt embarquis
daius l saisou des pluies, dit aileurs le umèie

joutl ; et elle pomeLt <'être nuie. s'il iuit
eh coire les almrenuces actuel Is. 11 est tit-

bé cit gnîielutces jouir, lults d'eau :luitu.cdans les
tmois deî (leovelibreIS 1-, et jualais nos Crues te

ft'oenilt dans tua tparcil état. Ceux quii occu-

liut les tentes oIt eu beaucoin à soutffir et
les pluies dlo it avoir oecasioiui îles pertes
cojnsidé raubles ."

L,'interruption subite des comuniitis
aveu I'intéricu raen lu uiti r effe t de sus peutd re
les tm-atundticitts cqu m.rri vauieti le toutes parts

uur lu umuarché le Saut Fraiciseo, et d'y raIte-
nter les cours à ii clitl're plcs unuormal. Quel-
q1uos arrivages out aussi contribué à rete bais-

se dans les prix. Par contre, les bottes, ut. sp.
cialemntîtt les bultes fo-lres, se veuidiit à des
taux buleux.

1 u1 nouvelle la plus imiiortaite est apportéCe
pr le 1 .ci/ic Km'es: til s'agit d'ue découverte

qui r'vélc tt côté juilsq.ui'ici inconnu des ri-
hess-s le lh Calfornie. Ot1 a trouvé pa-

r.dt-il. dest ilotus u rifères daus, les carrirus
immnenses qui couvrent toute l régioui sur le
peC:nt ccideumtl île le Sierrau NeVd.
C'est séciale ent a . . . Bttler ig et à
\l. \Vrighut, rcpr tcnuuts élus nu cogus de

Wlhiington, que lon .t rdcvub les tra-
vatuix constatant ces précicuox îgiýeumeits. Le
preieri-i a prépar ni rapport et le souuid lit
dles expéioon:es qfii tie aissent plus aucun
doute sur la r'alité dult fait l. -rou qtmi--
zux et lWintme doît les veunes silltnnient les
flanes le la Sierra Nevada, bien cue it ipré-
spentanit atctinue trace mIiniierai précieux à
l'oeil cut, donne à l'umialyse unte noyentie de
$ I 50 [i iun um m n'utîce] I r li, : vre
de nitière ptri c. Cne. éprle-e fcitc sur
ttt bloc de quatre livres t produit $1 L le tmé-
tal. c'est-à-dire poès de $3 par livre. Pout
apprécier IiPiim it dû dI c.e résu lat, il sumlirau
île dlire qu'en Gor'gi, où dles carrièreis dIc
otuturtz sonilt tintsi xpli tiées, utn regardîe cuimc-
utc ut c beau produtîit loursqîuc'on obtient mii deC-
mui-dollar d'ou'ruu par uptatre- :mtuuts lit-nos.
M. WVuighut, gn1ii ast'rrivé à bo-i cli f'/oco-
luc hipporte atvoc lui ide nuombrfcieux échan ttilIlouis

chouisis tIt tts les diiv'erses enîtéegoruies de rtocs-str
lesqueolles il tu. dirigé sies rcc heuîvis. Duans
cet te cuollectiotn figuire, àc côté dit motrceauttx

plus Oit moiiins richîes, tun bItte de clix à uizu'
livres q1ui contienti, suivat't soin Ostimauuiti,

$i00 (uin pluts de deux livre) d'or. Cet échanum-
tillcon execeptionntel est, destinié u la cîtîhmre
udes reprnésenututis, et sera s-tits condciredîil le
lus èltiquent tut moirt e quti p-ût élu-o préstit

iliaut cie la. Caflifoniie. Coîu'r'eri' des E. U.

Nouv-elle Loi de Navigaition.
Les vieilles bois prnohibititves île la G rundce.-

Biretaîgnt -sur la naaviguto onmtt clispara'. avec
184-l9. Ce scont ties etntrat-es et tIes restrictionts uIle

muoitis potur la commnmerc-e uanglaîs. Put- ce chian-
omtet-la- saisont prchautine seia îotur laennunier-

ce Canaducien, unom émpoque di'expóèrienc3 <lie lioit
t'VOyus ventir at-cc bojtheutr cietunip'sse:iîent.

Qutoiqu'il et soit, nous ne- voILrions pas as-surerj
uque toius les taésirs seront rein i hi -et quil nt'v ai-l
rua lus ce mtautttvaises chuices:dIa ns le comimer.

ce, ce serait prédire 'iipossible ; nu.it-is il îous
est peitnis d'anticiper une graide m lioatiob.

Le-mémoritl sivanit futte nflous t raduistns dIe
P'tglais ,a rmpport à cen oiteau changemeunt.

Il frit uonnatît-e ce qui est lu spécial emuenit re-
latif ail Canatla; sur quel pied Pc'te impérial
miet ntott' coi:uetc. itntérieumr et imueroontial
et sur quel jied lé:demades de notelégisltu-
re et dle celles des uautres gol mes p urraient le
faire établir. ViciIle m:éiormal et la réponise
de Soi Exellence,

A Son Exellice le trò lonoruble Jaies,
Comte d'Eigin et Kitcanic 'hev-ier iu très
iIble et très-anIicieui .onîulre' fut Chu rulonu, mGouer-

ieurm Gènéral de L'Amiiqimue Bt B itnni dît
Nori, etc. etc. etc.

LE MEMOR TA L DE L A CHAMBRE DE
COMMEICE DE MOMNPLE'A[.

REtmir~SETEiurirr
Que le conscil deli.latuhimre le ctoîmnerr.e

a pris eut con lertion 'acte Impmerial 12 et 13
Viie. chap. 29. commutinement a npielé le nituivef
acte lie navigation, en aiatit que ses dispositions
ont rapport ai conmetre du Cauada-

Qu'il semble a vos M étîtoîrialistes, ue. par Ili
premidre Deue ou IF ) dlams . Ie rIpel de .e
acte, la prohibitimn qui a existé itstu·im'uttlre
l'importautiouu i exît pîrtioiun les ports de eee
provine qui mue suontt lis ies ports libres daitns
iPautitres vaisreaux que îles vaisseaux Angtuis.
e-t levée, et, pur onséquiunt que les væs<'ux
ètrantors peuvent être employés, le et aprés le
priinier jour le J'n Ti.'.wr' proehaîmi, eépopi ou lI
nouvf ante viet en opérauiit pour le tratsp.rt
des muiarhliamtbses ou de< pasagers, entre les
ports du Canm.Ja et toits l"s autres ports dIui
monde, sans en exceter les pots des coluioiee-

Qtue par lu iuairième claus ti rlgle le. cno-
tage nIes pts-essions aglaises il eAt dleci-té flie

tii mtfar utses ti passagerts neuseronti raitsptoîr-
lés d'u litpmoit m(e quelque piossession amaise
.que e Oit, uitnautre point( île e lle méme o s-
sesion, excepé dans .les tavres angh: itu pr'la
qumelle dispsition le crmutterce île tr;ttrptrt dl'tun
port à P'auuire le cette provinc est virtiellemnt it
assuré aux vaisseux Candienis. Lt tinqiuiie
cause, cepentdanist, feerèi u ur ule adree

de la lgisltu re provinut-iale, il sera luisibile à
Su Majté par ntit ordre n conseil, d'mîîltîeu r!
des vai.,seaux étanitg'rs à pticiner dan.,îus le coin-
umîet.e de, cvtes dle la proviiie ; dle Pattre tté,

la méte clatuise dénréte lue si les légiluîmutres de
iletix ou el plisieturs des possssis qui sont oilu
seonimtt coni idîé rées c'aoimute ta,ssstutns voi 'inets,

ptrèsenitet tdfs idre-ses ou une dresse collecti-
ve à Sa Majestéc, delmndnt que le comnmerce

entle elles soit nir sur ta b-use. dui comi'tnmetr'e de
côte, c'est à-diiir5, qu'il sera réservé exc.lusive-
ient aux vaissuFi ngitis et co'oniaux, dats-

tces ts il ser loisitle à Sa ajesté par ut tior-
dre en conseil, doI le iottre stur tpied.

Que ptar la ixi -setime claue, ceux quiî soit
înturatlisés sujeo anglais peuvent être teneregis-

très cmm plroprièi(irel de vaitseaux, droit lui
mi'était pas ieor lé précédemmenb tet qui est

le qiuelqut'ifmtance dn cole provin'e tiut
tant (l personnes tomt sois la dminitatiîo
à laquelle ce privil utt s'étend.

Que la ilause imeiittinne 'i-dsss parmt à
vos tètimoirialistes une le te-e qui se rappor-
tent plus spiaemeniIi' aieutiommerte( dI Caaa ;
et il sera satisfesant à vos Iémumii fels, si leur

in terlpritut-on( le es laust eis est coifiruméo pair
les ol ifuns des iiflic iers- ei loi dle lu touronne.

Que sous ume interrIt- tin quele quie, il
semnfble à vos memiorialisles, q4ie cet tacte investit
le' iiziilegiares ies comlnie s de certains pouvoirs
et Ilue leur prompte att!.om, tomt toutîr re.troiiidcn
<iut étendte les cIdroit:ls t va is utx é -ters .
tus eteaux murieurues, prait trèé-désiralile, tatit

(lie toutes le. di: itons avat utrapportc à cl
imuponuarut stujet soiint comp'lètées. prmulu<t,
et aient elret dans te plus 'ount dè'.ai poss'leafin

q(tue ceutx qui sont ei gés dans le commerce <iu
pa ye, ou quti désireut s'y eng-ger puiseit fraire
des peéparatif's à temps pour entreroi îipérationi
à la titn le hiver.

Qituvos mmtiilistes en conséquene dern-
lem ihublement, que, nren tut <et e.xposé etn
vottre favorable cidèration, votre excelleice
veuille gracieuseimet uontsenîtir' à- convoquer, au
jour procain le pltusp.-sille,te parlement ptrttvin-
.ifin u'on puisse prendre lesmoyenms d'établir

t bause sur laquelle ioir'e abora et iotre '<tutum-
m-ierce intiere.ionial scronit perni ineent placés
"uijets d'ue it m frtance ton petite, t' t ule ns

relations m .mm erciales avec les : tus voiins
d'Amèrique enu smront e:însid ibinent alfeciées.

Et comme oes-t leurdeorvommrdsts
prierunt tiujoutr;.

(Sign!é,) Thos. Ryan,
Prèsident de la Cliaumbre de Coinuerue

Mon'ttîttréal 1
(Signîó.) Clhs. LindlsayS'uréitie.
Mhouttréaf, 141 il cembilre 15-49.

REP1ONS E.

- îrenum lcc Sc rtaro

.toeî,i'-rt P 'îumtur ti l'înrue ft

lettre dîu1 I- u cl o mlunt tran-mtet t:nt cun Mèmou-
ritîf tIe la parti lu Conuseil mie lai Ch:unbrio <le Cîm-
muerute ud :itînttrel, reltit'emtent tut nouvel atio
tipérial 12 et t13 Vim.i chatl.- 29, ennunmómîcmîemtî

apmel o Nouvt elI acto el Na vigation ; et mde vous
iformuer mîue m-mla tue matqutern pais de raucev-oir la
unusidé ratiton sotigtteusei de Son Exceclle C'

J'a i lPhonuricit d'tre,.
Montiisieutr,'

Vrote t rèa-obeéissantt serviteur '
(Sigt') JT Lesle Seu.

othiequet..
PoURt LES Cm1 ~NBREs un c.A LEGtSL TURE.

La comninuieation sîuivat appî'endra les

nrmyens qu'on n été bj ligé <'l ter pourfrmer,
une nouvelle bibliothèque potîrjes. chambres iéó.
gislatives, pour réparer les lL'ats commis parles
incendiaires-émnetitiers titi priitemps dernier.

Le 4 jainvierlé lietenanî gouvernenr -l l'.Etat
dle New-York souiit an Sénit le cet Etat, lin-
téressamite lettre iîtivante lie l'oratetur dc la chai-
lire d'assemblée du Cai-. Elle fut renvo-i
yée à un comité dont M. fLeeknman est président

I)onfrél. Cuie?.de 92 strjlcmbrc 1919.
Moxsu,-- V uts avez sis doute é:è infir-1

tmé par les voimsOtili-inaiis des notuvelles, de lai
perle désastreujse que la iégishiture et. le -1eumple
cie'tette province on IItt àéprou vée, dans la destrc ie-
tion tota le par le feu. de batis:se. dans lesqutelles
.e telaiei les séaee i csu (Ilparlement provin-
viol, par le fiti d'une' réuniion d'émeutiers, le 25

'advril lernier.
O petit cmlpter li atari les .onséqtuenues les

plus déplorbles qui sont réstiltéc, dle cet outrage,
la dstui entière des Ire'iets bibliothe è

<lles des deux chambrs de la legislature, et qui
cotenaient en tutt environ 25,000 volumes.
Dans ce cas spéi-ialemiett, la perte est tombée

oun pas seulceent sur le pairlerrent lîti-iine,
mais gértéaitlemtentt. ur le peuple de la provin-
ee, qui, par la liberalité 'es tembres des deux
,.hiitîbres, avait acès dans ces biblicthlèqiies,
à cf.fut <l'autres moyens de faire des rechder-
lier litutéraires. n'y ayant pas d'autres bibliothé--
oris ans le. Canat le qulelqiie importance,

aîuquelleslee public m être admrtis.
Dnts la deiti d Itiu remnt qui s'est toruni-

née dernièrement, une a tîxié'é générale 'e.t ma-
nifestée parmi les iiembres, pour remplacer lit

olletiott fde livres nussit tossib.ie-
L'état actuel le,s fia tes provinciales ie petit

cependant pas permettre pour le présent, une
dépense considérable pour cet ohyi. Nos ef-
forts pour la reconstr ttcion d'une bibliothque

suot inévitablement reimtis à une attire année.
Tout en cotilempttlantt le rétablissement d'une bi-
bliotlièque potr les detx cbambres le la légis-
h.tire, 'imention est que le publbc y soit actmuis

comme aup a ravant. Comme on a pensé qu'on
aiturailet tbeaucoup dfe syniptIihie, tanit sur ce on-
tileu t que tts le isuyatme-Uni, pour le dé-
s1streIx évèntetint qui a catsu une pete aussi
grave at peuple du c'anatda, j'ai été autorihé
par lPas.eiiblée législative à communiquer offi-
ciellemetnt avcr, le principaux orps réprésen-
t:iifs ei Amérique et ci Atngleterre, en leur fe.
sont connattîîire f'éîenttute de notre perte et on
.-tllicilal leutr g eutese noistance dans nos ef-
forts pour remplacer la bibliothèque détruite, en
nouts envoyait dis nopies de leurs journaux l -
gislatif<, statuts, et autres joctcments imtîpritués
qui pourraient êtr épargnés, pour y être dépo-

ses.
Je regaderai done comme une grand faveur

laide que vots voudrez nien donner à noire en-,
trep'rise en obtenant pour nos mie copie des ou-
vrages. clliciels otm autres, que vous croirez de
tttelquc'titlilé pour nor.t et que vous pourrez fa-
ci'emnenitlinu envoyer. ,i

%* Vtt<t iirtfmp 'eiz :tutr là aut 1ttub'i Cnnalien n I.n
obfis-ttioit îqu'il era ttujours très-lhemretix de

pooir réciproquer ; noius payerons très-volon-
tiers ittoutes les ëttsmpenss gn(pi ,'eli suivront, eti tous

vous ious grardementp. ugés pour ces dons
bientveillait. 

J'ai rhtionnîer- de mte sotuscrire, avec la plus
haute considération, votre très-bumble et obeis-

-ant serviteur.
A. N. MvORIiN, Or-atîr.

. Ainer-vc... N

Russic, Antriche et Turquie.
Le plus iimportant est sans contredit reItît l'untte

insurreat fornmidalble qpli aurait ét-laté siîul-
tatiennuctt dais la Sstvie, l Slavonie et les prt-

viee d I'Auriche désigi os to1s le titre
le Contfits nlittuiris. 'tlus les regittents at-u
tr en icu mti se trouvent sur la ligne ie la Save
et <lit Datubc, su.sera:ent re-vollès et1tt el a"-

ptntit ax isurgés ceur cocours, euléveraieni
a a f pîre «uu p (ortil de >es teilleures

forces. Le ventre -Jîu mouvemîueiit serit lats le
'.is-et :miliire le Petervardein et les di.4triets

avt-mis; le soulèvemient des troupetes itarait
été trovoqué par un décret tt 18 ntovembr î
dernier. orgal isant le Wmooodsdwft mai à

e. é se trouve l-instrree.tioi populaire qmi i lUs
propiorltions énormes, si la dehe n'esagère

p's. Les forces umilitaires de rebeles éiietnt aux
lernières nouvelles de 126,000 hommes, aver-
110 vamnnns;, et l'on craigna:t que la Croatie tie
fit bienttt cautse com e unt avec ut., ceq i att-
rait e é u eieet leurs fI ce a 200,000

bunitues et 300 ettîtîS. Les desertions dii-
mtîetî <laillntu' elttttu jîti'le teittî'ititttri-

.liiti et fourntissetu leioitvelti-srcrues atx
tm sor tttés.

Cete insurrection d'ailleursa à un î-Jouhl'e but:
elle cst dirigée tout à la lois contre la Ttmrgmtie
le qfui dlepenid lit Servie et conitre P'Auttriche ele-
"'té'"e- ll .1t1lrmit m e ntor fauiictr le gotuver'-

nmntl Ilm«e- quii tiut à ureer desemtbairras së-
rieuxt à PE mp itre qumi navai t accep1teô sa piroteition c

an isi bieni quua celiui gni a osé lm resister. Le
prittceu tI Servie, culragé par les cmi ssaires
rttsseis qui mno se cauilentt pas dle leurs imttrigutes, a
refitsé le tribut qumm'm doit à la Pcorte ; il fit ar-
mitr sues smjets et il compte résister enuergique-

inett auxi mtesuures dfe riueur quen pouirra emiplo.
ver sont suzertin. Il sait qcu'ilgaura 'j 1upp île lat
Jittmse, et c'elle.ci semmîble tiiendrtie ou pou meuxt
tlire appelerci le miomient oùt elle pourra< enttcr en
armtes stmr le territcoire de lmitnire Ottomani. CeItt

nc t:ardera plmus satts ilouite. Ele esî préte et ses
fîtrces ae c.îgteutr-entî de jour- en joumr davantage
sutr la trouire,

T:indlis qume le ozar fttrmr. de lintainis projets.
il. est ex 0 o,é otîmmte totjours Cc des danîgors sé-

riems à rinttérieutr. La cotur dIe lttssio n été ie
tiue atmiqumit un fuiyer de c'titspjirtuionus, et l'un y

mttptec les souv e-in is quci ut'contt pas tpéri pnr le
lt- cot le yotison. L'îîntagontisme <les Bttyardlset
tdt czar nt'a pîont cessé l'aPtn:ussutre quec les piîe-.

· mier's a vaienit orga nisé utne vaste mconsprtirnon.dtni
le enire était à i\oscou et qui dlevait énla-
ter le îpremtder'ijut- de l'aî.' EtIo t'alluit.Lt rient

rnninà qu'à selbarr sede P'Empereur età é
pn'er du tónê coupdla f milledes Rona f.
ne dit point par qui les conspiratenrs devaient la

rempfflacer Ces . conspirateurs - appartgnaient
tots àa obmlà. e Rutse, et dans le complut ne

figure antun Polonais.
Qant à l'Auiriclie, l'insurrection des confins

militaires n'est ni son seul'danger-ni-s selilein
quiétude. Elle augmente ses garnisons dans les
provindes* jolonaise qu.d&iendent de -on en-
pire. Des régiments qui tiennent gornison à

Courn se sont révoltés:; dilsont inasacré rsp -
offleers, et Pon ne dit pas si l'n a pu ls fa-ire

rentrer danp ordre.' Lesfances du couverne-
ment sont dans l'tai le plus triste ; le.dèßeit nog-
monte tons les jours, et l'on parle d'un noivel
emprmnt de 30,000.000 florins, qui serait otinert
dans le royaume Lombard Vénitien, la eule pro-
vine de 1' Empire uù uauorîit paraisse rétablie
pnîîr quehineutemps. Les 'Jernièas éènemens,
eils se contfirment, viendront sanis'dou , ,eer
de nouveuîmx obstacles à ce projet. L'AUtriebe
semble n'avoir triomphe uti in stati quie pour re-
tomber plus avant dans l'abîme utti se creuse
sous ses pas.- Coourrie-r des B. U.

Extrais de Joïtrnaux.
Les jouirnaux Euroþéens nous onit ilp ai'

mort de Sir J. Brunel, conistructeur du famn:cîm
Tuiinnel ,so la Tamise. Il é .aitgé . J., n
Il élait Français de naissance, mais il a passé
sa vie en partie dans los Etats-Unis et prinipa-
lement en Angleterre. En 1795 il a .,été ein-
ployé .à 'explorati6n d'une étendue rle terres
près du lac Erié, et ensuite à New-York. En
1799 il retourna en .A ngleterre, où -il1 a forni
une zarrière brillante et heureuse. M1tlerve.

PLAN D'E3ItGRATION.- _. Sidney II-hert a
propoe un plan d'émigration pour les Pimmes
indigentes. Le surplus des femmes sur les hîon-
mes, dit.il en Angleterre est estim a 500.000,
tandis que dans les calruies la disparité est en
sen- contraire. Il propose done, de prélever dxs
souscriptiols pur des avanicee afin de payer le
passage des femmes pauvres mais respectables
ces femmes devant rembourser.ce prix des pre-
nmiires gages qu'elles pontront obtenir après
leur ;utrivée dans les colonie-. Idr.

COXVENtION DE VOLUR.-Les voleurs de
Londres se sont assemblés en convention, dans le
but d'adopter des mesures pour se procurer utne
sibsstance honitte. Deux cent-sept 'Voleurs avé-
rés étaientI présents. L'assemblée fut ouverte par
la pnrire et utii /iymne. Ils proposèrent nue odres-
se a Lord Ashley, ilemandant sil y avait pour
eux quIelqu1'espoir d'obtenir un moyen honnt éte
de subsister dans les colomies Britanniques. Sa
Seigneurie répondit qu'e'le était bien préi à les

frroner, conue c'était son devoir le le faire.
Elle leur dit ,franclîement qu'il y avait peu

d'espoir pour eux. s'ils ne vouluient pas s'en-
foncer dans les établisseent-îts lointains du Nun-

vea i Monde. " Nous devons voler ou moiuiir"
fui la réponse de 'tii des voleurs; la prière
ust très bonne, tuais elle nû templila pas i<. es-
tomnae vide." Ide

Une cirnuîire im1priée, cat dat' du 30
ntovemlbre, ainioice lo fait de la conversiun à
la foi catholique du Rév: J. A. Haîner, curé,

dle Tidcomlbe Portion, (Tiverton.) Dutblin
Frecman.

1:Ravru.--Au sujet de l'élection au sujet
de Qitébe, j'aurais dû lira qu'elle aurait lien

le 26 et le 2s, au lien du 2s et du 29.

M 1%, ptACI ES.
Eil cette ville,.le 14. vourant, par Messire Pélis-

sæir, M. Octave Labhay, à Delle. Olirivne Doi-
Ciard, tous deux de cette vilie.

A tSl. Frtiçuis tdi La', le 8 du courant, par
.Messire Morault, Joseplh ichel Côté, écr., Dé-

ptt-R~égistrateur.du Coté d'Yamaska, à Delle.
Mary Rebecea Johnson, première fille de G.
A. Johnîson. écr., Coliecteur de Douane à

Hlemingford.

DLCES.
A la Prairie. le 11. Artlhur-Gillattne-Au-

gnste, entiit de RémiDufiresne, âgé de 3 mois
et J îou

e t5J cati, le , . D. Lim say, Eor.,
age i(le 51 ans.
rammm__:_

N~OTICE SUR~ DEXHUMATrION
E-r L

>T8ME ANIVEMRSAIRE
DE tLA

(D fcenrE LE 23 DEc. 1771) FONDATRIcE ET
PRIEMIERIE sUPERIEURE DES S(DURS DE

LA CtAl[TÉ., DITEs s(UURS GRI-
sES, »E L'-OtTA L eŠN_ -

UAL »E MoNTRéAL.
A vendre a ce Enreau
Motntréal, ~SDécembre, 1849.

t[S oei cties d c Tcm pc ra n c

.11 L.i JE UXiESSE DU C.LN.,.A,
Pan LE RwE. C. C}itmtUv, PTrE.

fE soussigné a P'hounur d'informner M~M.
SlsC tirés, ianrchands et insututeurus dle la

ca mppgne, et le pLbliecil général, qu'il vient
de tertmmter la troisièmue édition de oct ouvi a-
ge de l'A pôétre dec la Tempérance ; elle est
maintentant On voite chez presque .tous les
Libraires de Monîtréalet les Marchauds de ku
Caipajtgnie.

Ceîttu èdtlionest enrichie du PORTRAIT -le
P'aîteuîr et d'ute NOTICE B10GE.APHIQUE

et tic se v-endra que le mêmne prix cdos.éditions
ptrécldentes ;le livre est solidement relié,
étanît destmoi à ètre introduit dans les ecoles
conmme livre de lecture

J . BE. ROLLAND~.
Mouîteal, 2S décemîbrep 18'49.
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AU PRIX OUTANTv
UN FONDS DE H1ARDES FAITES DE $G5,000.

Rica de scmblable enucore ni'a été offert au pic .

E Soussigné voulant se préparer à recevoir un grand asiortiment do

HIARDES FAITES ET DE MARCHANDISES SECHES

au printemps prochain, désire vendre tout le fonds actuel do son établissemnenti an

PRIX COUTANT POUR ARGENT CONTANT,

àeonmnencer du PREMER décembre prochain et durant tout ce mois.

Il fouirnira, des preuves convatincanites que ses elfets seront vendus nu prix coutant,
près c premier décembre.

Les personnes sont specialeinent priées de visiter les effets qunnd même elles ne voui-

diraiont pas acheter. On leur montrera leb marchandises, perscualés qu'elles acliéterunt

lorsqn'elles les anront examinées.
LOUIS PLAMON DON.

ENSEI5NE 1U CAST1ORo 0

Montréal, le 27 novembre 1849.

ECCLESIASTIQUE E T C V

PO ~
A vendre chez

E. R. FARRE r Cî.i
St. Vincent, No. 3.

16 nov. 1819.

ATTENTION!
AVENDRB20E,

A L'FSECHE. A LA PROVtO1',CE iET DN S
TOUTES LES LICRAIRlfS CATHOLIUIý!ES DE
CETTE VILLE.

Faeea naisa cedJ..U. .,

Par le R. P. MUzzARELL, c(e la C. de J -, tra

dîuite de Plalien, d'uprès la dernière Edition
do Roie.

PRIX: Un Etcii la Douzaine.
Montréal, 14 décembre 18419.

BUSTE DE

ESoussigné, acquéreur du Buostc c Mon-

seiz-eur cde Montréal, sculpté ar M.
SCh's. Bullet, prévient les noiîbreuî: nmeni-

bres do clergé, et autres personnes, qui en
ont retenu des exeanplaires. uti est prét à
les livrer.

Ce Bnste est de grandeurr natiu relle et à
fiait Ladmlniratioi des Connaisseurs par sa res-
semblance parfaite.

Aussi, Statues de la Ste. Vierge de difé.
rentes grandeurs depuis 5 pieds jusqu'à 6 pou-
ces pour Eglises, Chapelles, maisons; Buste.s
cn petit de Monseigieur et de M. Cii nîquy,

etc., etc.
P. E. PICAULT.

Coin des rues Notre-Daime et Bon-Secours.
C-Le Soussigné a aussi de beaux ENs

J.ses cn cire, de différentes grandeur pour
E.rliscs et Chapelles, etc.

~Montréal, 23 Octobre 1S49.

iEGISTRES DE PAROISSE
L E Soussigné a préparé une quantité de RECISTRES

pour les Paroisses,de différents nombres de reîiliîLt,
qu'il vendra à.des prîx trés modérés, et dont il garantit
la soliditéde la reliùre, étant reliés avec les meilleurs
matériaux et par un dis meilleurs ouvriers du Canada.
Il se chirgera de les fuires coter et parapher.

J.-UTE. ROLLAND.
16 Novembre IS149.

A V[S
AUX ENTREP1RENiURS.

A FABRIQUE de Rigaudi recevra des
Souilissio.s Caccer.ts jusrli'ail 15 jail-

vier prochain, pour les réparations du Presby-
tér( de cette paroisse, qui consistent à cin re-
flire à neuf, tout Filutéricur ; lesquelles de-
vront étre accompagnées des nonms de deux
cautions solvables.

Voir à la demeure du Soussigné ou an Pres-
bytère,les PLAçs, Dvis T co To s.

A. C. CHOLET.
Rigaud 18 décembre 1S49.

L S COTT SSATRES D'ECOLES (lela
M UNICIPALITE de Rigaud, recevront

des -olMissions cahetées, jcusqc'au 15 de Jai-
vier prochain pour l'érection cl'tune maison en
pierre à deux étages ; lesquelles devront étre
accompagnées des noms de deux cautions solvo-
bles.

Wir au Bureau du SoussignL les Plans etdévis
1ainsi que conditions.

IUagud, 27 Nov. 1849.
Pur. C.-.e S.

DEPARTEMENT DES

TERRES DE LA COURONNE
Montréal, 26' octobre,.184î.

N conséquence de la rranslation'du Siége du Gc:u-
vernement à Toronto,Avis Public est par le pr-

sent doniié, tiu~' toutes Commrunicationsti és à de
D>épartent;de lIa part des Personnes résilentcts dans le
ILaut-Canadla, devront ci-après être adres's au

-Coimissaire¯des Terres de la Couronip, Torontn.
Les Communications des Personnes résidentes dams

le Ba s-.Canadâ devront être adressées à
L'Assistant Còmmissaire des Terres dela Couronne

blo0ntréal.
e3-Ces Papiers.sous-mentiontn és inséreront l'Avis ci

dessus une fois par semaine pendant un mois:
La Minerve -Les Nilanzee Religicume-- L'Eruo des

Canpa"nmîs- Gce±Uc des -Trois-Reuiè es-- Le Turnal
de Qucbc et le Canadier

TABLISSEMNTi RELL 1 URE
Coin des iies Notre-Dame rt St-. Viice nt

J j L soussigné. oiir se'.isiir Pattente de ses
il :nbrti xa iiis, lient île liuvirison

A TELIfER DE REI"LI1U RE
à l'endroit ci-dessius desgn, oÙ il est imaintenint

prét à recevoir toutes Ie: commandes:lauis sa
branche qu'un voudra bien lui cordier. ll apportem
à ses oivraes tnte affntin et ue exacutiude
qui hîi imiériront iecurgement publue.

M. Z. C. auira toujors en mains toiuk les
Eu rniiiures pour Eu-oles. llesque Livres, Papior,
fou 112re, Pî1cin i e, c.retic. ietc .

Z. C HAPE rE AU.

Aux Commsares dEcole.
j ESSIEU S l-s comruissaire se rure-

ront. pour une école miiiièl. li 'Iint--

leur, qui peut prendr-e min eng;ugemei t prsentC-
mientît à cmIuiic'rI nui pre'miue jour i. Septeiu-
tire piuclaii. Sdresser à ile.si:e Durocher,

prutre et cur. à Belil.
N. B. Le salaire demandé ne sera quie ra:son-

able et modéré.
Bekeil. 2 jutille:t 1849.

IE SOUSSIGNÉ aveulit le.puìMic qu'il à
*Jjappîoité M. Jos. BeiU, Marclhand Gro-

ceuirPAcE .TAcQUEs CAWrtERu, m it potur la
vente dUs Eatux de P. iEcr oùu il V adura
toujouirs unîîe grande .uan ict c de ees Eatux
Fraiches.si bien conuies di publie.

CHARLES LAROCQUE //gent.
Montréal. 26 octobre S 1-9.

BONS PROVINCIAUX.
OFFICE DE INsPEcTEUR-CENERAL,

Montrd. 29 octrre 1819.
USQU'A nouvel Avis, les DEUNTUIZES du Gou

j et-rieneiit pour L5 et £2 10 cham., qui suonu échie
avecc droit à douze par imois d'intérit, serout rache-

:é . ix Oùfices des iîiques de Montrél et de l'Amîé-
rquuîme !ritainiqus du Nrdet de leurs d branrenes braches
dans la Province.

(Signé,) 1F. INCKS.
Insp. Gén.

Oui imprime à ce Bcurcan:

Lettres funferaires
Et JOBS de toutes façons;

S'mdrcsscr à
.TJOSEPII RIVET.

Imîprimeir dles Mélmnges Religieux, rue
St. Denlis prés dle lEvéchc.

Mntréal. 21 septe:lr -1849.

ECOLIE
D E S S 0 U lD -M U E T S .

DcEPUISrue la Luiiislatcure cessa, il y a 13
')au s,leîcourager Péeole des Souirds-XIitis.

si hailement tenue pir N. R. .McDoniall, toums
les vrai, ami; de l'humanit déploraientI e sort
be eus iif*uortsiéz, privés des hie:it île i.ru--

timn..-Maim lorsq ue lusîlers rier- recensorui u ns ii
Ven iu 1î ao nm.1er a i que onze tents Sourds-
.Uuels en Canderl'e étaicut laissés duus Publi oi
rpreintal à bon droit cette uie qui corlrastait

si àtranimeilinit aven le vif intért qme lportent
aux %mrds-Mhets tous les go eitu ttierinemes cie
PEurone et elui idîles t nii. Vouilant amaélin-
rer le orrt de tant limfortunés. ec. de Motîtréal

n'écoutant que- son ardente Iharité, sans secours
pié-uiniaires, triais ave, l'espoir ci',bienir plus tard

laile lre la législature, et le généreuse pîenisée
d'ouvrir ci Ni vembre dernier 'ue école de

Surds-Muets Jont la direction fut coliée à l.
Lagorce.-Cec Prêtre avec Passisiance deM.Reeves
S.-Muet, offre maiiitetianti dc liner l'inisruin

ratis à tous les S.-Muutsindigens de la Piiu ce
Il ne sera ex ieceu gi son icr; apables dIe payer
que deux schli ig li par 'is.--is la

vue l'entcoraeer Pcl cles F:iuiles olTrrunt îe
perSionner io queills - -Mi iets puru i la modire

samime d4 piastro par mis par élve, com;,i-is
le blanchissagd delesir linge.--Dans le cas où le

pareils préférerietfurni - cx mméies les alimncs
il a été pris des arrarigemens avec une personne.
qui prépareraI lemur urriure et les logera pour
4 scheliigs par mois.-Ceux domt les pma[treis sont,
pauires ni qui -eraieni trop gpos pour aiprcendre
à lire e. à écrire, piiuirraieti au niroins recevoir,

s'ils sont intelligens, Pinsiriction religieuse ipar
le langauge des signes, etc. 'uns Pcsp'ce uie six
mois. L'école est sîiiée ait pied diu courant, R-ute
Duifresne, lrs ie lembarcadère dea Sieainboats
le Loigmietuil.
Veiudredi le 7 Septe ul bre.

r ~ ~iamess~. ___________________________________________

BURiEAU DES TERRES DE LA CouRoxNNE.

-ilontreal S Septelmbre, 1849.

VIS est par le présent Jonnolîè, que les Tor-
res de la Couronne ci-après speciFiées si-

1 ujees, dans le Comté d'Ottawan, dans le Ba1S-Cla-
iuuula, seront, à compter dii VIN GT .E UXÈM E

OCTOBRE, pro.hatii, à vendre aux coiditions
énoncées dans l'avis pulilié sous la date dp
Deux Mars 18-19, et au prix metioiné ci-bas,

par 'Ageint Local, JonNà Lv 'c, à Pile des
Allumettes, nuquel l'i devra rc"r.

(ix eicvente:;-Trois lmelins l'Acre.
Toiwns1p île Cicester.

Rang 1er, Lots A, t 9, I1 à 22, coitenalnt
:lc'puuis S à 16 b acres.
" 2ne. Loi, A à D, 1 22, 27 à 52 contenant
depuis 3'S à 171 acres.
Aiti le résidu de la partie nord, ou S6 acres
Les ots divisés Nos. 23 à 2.
S3mie. Lots A, B, C, 1 à 1-8, cromuentani

: 4e i 1. à146 ar
4 -ie, Lot-, S à -16, contenant dep u is 47 à
S59 eres.
SSie. uLos 44 à 50, contenioi depuis 50 à

114 aere.·
i lme, Ln's 27 à 50, contenant depuis 5à à

15li cres.
S7ime, Lots 1 à 50, cemeniiant depuis 6 à
100) aucres.

T'nship de Sheei.

liL niler. Lois i à 27, vîiceiait depuis 100 à
14-2 avrr.

2me, l.ots 31et 35, u dans 'Est, 50 acres
chaque.

ci LtS :*6 à 50, cotielimt depuis 3Où0 à
260 areres.

Rarn 3ie, Lo s 53 à SS, ucolienati depuis 80 i
122 mues
4Aume, Lote 52 56, 69 à '79, coiienant

ie-pins 46 à 2-7 arre-.
' 5me, LoIs i a 5(;. ccontemnt f depuui. 100 à

S Gme. Loits I a 11. 1- à 56. ctenan'ililt 100
acres conqu ie 7 a 13 cofioami incoemin.

TIi enî.!üp !c W a/.ha.

.. uig A Lois Il. I a S. coîltealinti eIlitis 4i à
200 accres.
jer. Lis 1 à 1I,23 ü 14, toienalit cuis

43 à 4 i-e
2me, Lots 1 a 50, contenant dlpiiuis 52 a

162 acres,
" 3u-e, Lots 1 à 49 dio. 100 à 162 acres.

10 .sept

BUItuEAUJ DES TERMES DE I.A coURo.NNu,

23lontrée/, 3 août 181.9.
Les individus, qui tut dr-un locualtionis mui ct-rres.

soit c011ie s5ounires prmiti s ou commeitie

leurs Iégaares héritiers 'usub t'îhituiis. et q:i i'ouit

pas ecore eu leurs patetes, sont par le présLit
rltifiées uqlue coformemen à la 5e. clht:e le
i'Ate des terres, pasi dluutîs la dernière ss-,i Je
la lézislattire, toutes terres, dont l'octroi dimait
droit àîles lhonoraites, e:luhonoraires seraieut
naiit2mi nt -us ou sur lsqueiles il y a encore à
remplir les c.,ondition d'etilissement, ou dmniuî
,'exécution des coniditions d'éuabliss' met resto

à étre prour1e,surnt confit i es et celupiies.à
moins que tels honoraires le Sfoieintu dueminit
payés, et qtiue teiles conditions dPétabhissermient
ie 2oient remplies, et que F'xcuiitin me ecle.
ci no soient prouvées à la satifit lii ,h miî-

vernement, le TREINTIÈME jour de MAI de
l'ainée IS51. Les houoraires devront être piyés
ut la prevuve le I'exécltion d;îes co nd.ions ci'é-
tabliseintu cs devra être filée Jans le BureIau dui
Commissaire des Terres de la Couronne.

,Nlotréal, 7 tout 184.

1DUREAU DES TERREEs DE .A cOUoE:;1.

Montréal, 15 août 1849.
L a plî à SON ExCELLENc ELE CoUvERt-
NEUR.C nA . de uîîoiier:

J umuN LvYcHu, écuer(, de l'Isle des Albu-
imnetts, agent pour la Vente des Terres mie la
Courcaine udans les Townships dc Chîichlester,

shueenî, Wal ilin ct daius la dhte Isle , l dgence île
cele dernière étant vaaite prsit le la ré-
signiation ld irançfis Nhlvier a uie, écyer.

itRAYNÇs XVulER BAsTIEN, lcuier, de l'Isle
dulî Caiumet, Ageet pour la Veiic ldes 'J'erie- ie
la Couriiime lIans la dite We, al liui et place
le Waltr R dfru, écuyer, qui a résignL lee

partie le o alLenci.
Molntréal, 21 :mIûl 1849.

AVIS PUBLICÇ
DEPAI .ENT DES-EicuES DE ..A coURoNC,

.11olirért1 3 aúi 149.
4 l' PUB I.C ust par lepré.enit donné îeeux

cpi sonn t eres soit pour dcs Terresu
Clrgio aut res turras Puibliqueips, quies'ils'ino

mnt aul îu n:oins un dles verseiments aus avîec in-
éirét. dlans le c-ours dle six mnois àcmtpter île me

futur, leurs telrresi sît-ott alors reprlisas et miuses Cen
lente publtîiqute consrfornmment ailx disposuiins de
'Aite 12 Vie. clh. I.

Et avis est de plue donnîé à ceux qutidoivent
puîr îles terres pmuhllquesC Cil génuérai, qîue suiemant

les <hsposi tions du it Arti ,ler terues seronut.
scujettes à être ri'prise's et offertes en veite, s'ils
rue luayent tha luit ane alé moinufs lin îdes ve-

seene recquis, mivr' inîtérrt.

AUX FAIQ~UES.
'.eindr e ui m¯beau Butuitier eni piorre et

dansle en e gohicue- es condclitioni
seronit tr oe-fuheg-.-S'adrcesser à

Coiin des nues Dòrchuester et Ste. Ellizabeth,
Montréal, 2. ma'i 19.

Collige dc Bytownl.
ECOLLEE DE BYTOcN sovrira c
nouveau le DIX-NEUF sEPTEMBRE.

Cùîte maison embrasse ce pu est généra-
lement enseignù clans les autres culléges. Ou-

tre le lutin et les autres étudesctlassi.cus.
L'étude d français et de l'a ngliais soignée tout
particulièrement. Les parents ont à pourvoir
à la nourriture( de leurs eitiants qui, trois fois
le jour, auront une demi heure pour prendre
our repas dans de respectables maîisoins chloi-
i ad hoc ; le reste liu teips se pusse au col-
ég C.

Le prix ie la résidence sus-désignée tinsi
que die l'école est de £:. par aiune ayable
d'avance au moins par quiiauler.

ytownî, d septemîbre 18-9.

ANALYSE
D:s

EAUX MIMEtALES D1 PRVOYIDENC

EAUX FROIDES -17 - FAlRE.NifT.
Ces eacux contiennent les principes iuvats

PRiINCPEs G.\Z.UX.

Acide Carbonique (disnut crien ii)
Protocrbure il 'iylr:gèite (clu abondance)

PlNttSSALiNS.

Cimoriure mie Sodium (ent uabondne)
Siuphmte de Soude (en pett quanîitéì
Bicarbonate le Soiibe (base du Soda-Water)

assez abondant.
Chlou-iie de chbaux (et abondance)
Cilutorire le Magnèsie (Cr petite quiantité)
Sulplhate dce Magnls iie ciissez abondau).

EFFETS TH- ERH A PEt T lQ: S ET'l PI iYSI-
OLOGIQt'ES DES lAUX .bNE-

lRALE-:S DE PROVIDENCE.

Nous avo1S v 1u11-n l'niyse .e ces eauix
llues reinleient plusieurs sels neiß à base

de siuie. de m nsue et île i-h-wtuis ux u ides
ch' orydriit-s. ca uboniq uei:Lis et suîlphi-iqes:le pilus
que ce. ,eaix tenaietun nii dtissuiiti. i:ue iassez
giaide q1Iultit cîl idelI t:nl iqiiiueitt tirs 1îmisciult

et qui egitecre comitu temitipérant eut atis-
pamdique. Cet tu-Ie les rend enec elicues

dans ce-taines alïctiois derveuse îe esuItnr,
dans lat dysiehli i ardi'gie, ansl's vomis
seient s nerveux cheliz les feniimmes encuintiimes.

Les chlorurîes Je soditut le-t sulphales do
sonde et les elrnteu le cette brase quI cîonti-

eîienit ces cuis leur dlnient dcs poióunt rs :li-
tichtièriques très puissantes et bien Jlmointries

colimie lmt prouvé de ni tibr'eus"s exéieces
titites à mcet égard : dc plus - sels joisent de

brietés piurigutives lotrtes does iien connuic-
eh tout le mionde.

i îînt encore ile proliié bien igrîe île 'iii-
tenutionl des personiu ii Int l'isaige l ce
eaux, c'esctleur veri uthenritique, equi les rotd
très taaitagus iel.nS les alTlo ti-s le Pl'appareil
urinaire et stittouit dans les l -tions de la ra-
velle. Les caluls firimés pur Pac. ruie sîont
disuiits; les uriies de'sviennent ualcalities; da-
cides ,i-e:les étaientuauaravat.

Les c'horurus uie chux c ces eaux cntien-
neut, leur do:îneit CPIl-lT îe eiiiuitraiiiscr le- :iii-
tés ie l''toiae liqui sont si Il èuîueutes chez les
ilysepltiquîes et utrs persoines l'c-tées le mîa-
lidies orgaeiues, dle i-e visr. L'un se trou-

v'era bien îe ul'isag le ce eaux ans les diir-
chées chroniques, inuime ie celles qui sont coli-
pliluées d'ulcération des insiestis.

L'on ne dira lues(, ti elques iots del esoi tiploi
en lbin ; ces bîu s agissent euine loniîues ci M-

d zatis suivat le ue île tempris uii bles eIisonnes
Y duemueut et ils Snlt employés dans un gramnd

îuonlre île cas, tel ique dans lus liulcrs iu. -
laiies. le rhtuinatisine et la goutte. Ou en retire le
bons elets d knsî lesall'ution5s:rophuieuses. le ra-
chiiismiie.la ehloroe, dans le affiel ions nerveuses.
PIhystéri. 'p , o rie u s l's diu-
leurs uiiteriie, dans ilPhypert-ophie. e liiuit'i-.
dans In Iysiéorhée, la sîèriliué, les douleurs 'de
reins, elet.

L'tilité( de ces hiains est eni iplqutI soitre évi-
(lente ud:îts le trtIlemiet r dmf les duhirmîîi-
tés et pour conisoller la gITèisoin litobtnue pa- les

Iuoyei miIuiu s. Eutin ils silnt il 'iiigrandl
eeoours pour colinatt e la econdflictionlymphi!iti-
une de.os enfansiu "t ls îdir-cisu ;uilerilus depuis-
lats d'une stuhome luu'i onu génér:e.

JODE 'ADMINISTRATION Do S EAUX
DEI PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eau se prend sit pure, suit imulée r à iisl-
Ilme lisaIlne, so:t comiibinee au Vis, au ilil uau
sirop î qu iîlug, selon le goût des indiidus.

la .ilse es d'ui à deux bouodies par jour
comue purgative elprise par i îl!iulrinItnt le re-

pli. A pli.upetite los elle gitCi umu e cdiur-uti-

ue, ilhalhornétcitue et coniOllî:hlique.

GU iÈRIbSON.
Depuis ric c's Laux sont 'onnuesl, \. J. L

Saii iu i, M rchati à Si. Ilylfci ile, a lait
lusa e es uxi pour une dysliepsie cmhliinte

et il eu est Men g ri.
M. J ph Gaznille. père. snuiffralit d'un grand

nmaI de tée le puis plu.,do îe rIiuin'ze jours i. eut a
tu à itiusiciuirs r'riss di;ra t. ui jo rs i il s'est

luyv Ini mes aix0 Fm nl de tète est :lispA-
rit : depuis(-r' I einent plubieurs tiilles personnes
se sont e ü152à hàubire île e-s euux, et elles déila-
relit s'en hin trobe uvlr oniiiud-s ibl s d'ei-

ma à.- M. JTmeph Si. Grnila, lmcé m ldilec-
tirer. d l'établisseunent les bains qmuisont min..
eninut en :termtion. îuu incmunt mn[ttru îes
li blôts, de ces Ccatux à M ntéal, à Qiébeeet. à
.rois-Riivières. ls les vendia a i prix bien mo-
dé-é, vu lui facilité dis Iransliort de St. Hyaciie à

ces antes places, et 'û aussi leur nutumtven.utê.
Des aîfli.hes ferient connaîitre les lieui des dé-

S. lAILLARGi, architeite, al vieux I 1tF.
chàteai St. Louis, Haute-Ville, Qubec. S Ilyacinhlio, le 1L juillet 189.

AUX MM DU CLERGE
: )LUSIlUiUR Beauix CHfANDELTERS à

G , S et 12BRANCH ES (
très coiveaiitblebs pour let Eg.ses. Clîi:ue do
diflruiits couleurs, à, iés-bas prix.

A L EX.ANDREi EV
Nu. I19, Riu.i Notre-Daine.

M~.ontrêal, 1.ldécemîbre 184.9.

*tr E S0USSIGN . a PLhonneur d'il>rmer
les Messieurs du Clergé et le Public

.1cu'il reçoit n ce ioimnt u.n acddlitio
eoinsidérable et trés varije aux articles Jtc'ilîa.

ij à en imains et qui coistenit en ornements
d'Eglise, bronzes. étoil's d'or, soie, argent etc.
T7onutceini estenu cs:agepiuiir les fidriqles,lbon-
gies, cire bla mche et jaune, cierges clu toutes
Proportions, vins de inesse du a.ieiljeiro
quIalitim, eiecuns dit gonue olilberiiim'i, linile à

lhiuipe Sont en vente à des prix molérés.
Les avainces libéralesqu'il a reçques des pre-

tiu 'rms iînlisons PEiuro[ie llet t le sotîssignó
ei miiesire d'olrir à ecîx qui désireraient fairo
%eilir des ubjels Otrugers tout ce qui poltriait
leur convenir.

.Tr. R ov.
Montròéal 27 septembre IS-4q.

G n1des/e rues
NO PR 1-DA1\l E ET ST. VINCENT
V- :RTIT e nuio eau ses pratiques que foni

son éti:blissemIen est réuni dais ce non-
veau oralt tetbqu'Il a taictu >ndo>nné>son un-

vin magain de k, rue t .\Vncent vi-a-is la
l> e J.v1e- quartier.

Il :wnd ince-aimment nar hIr piroehins art..
.. un GI CHIl E MSORlTl 'lENT de ilON-

T Rl ES, ß3 l 'UT iiR ES, articles de goût ec,

.\lontur:il, 2G 'uni.

.Ed Souîssenm s vii-nent de recevon et
iît îumliuteiuîit V01 e \h e , mie collîe-
L leeonsidîr:rI lde [LI''LUES ropres c

étru ,iuis EN Pl'l X. u à toruc-i U.J: 1..

LIOTIl:QU E DE PA H O ISS E. parmi le-
slsî trouuveul les ouivrages suivants

Uibliothèlu e de ht julesse hrcleune, in- 8
Do do do in-12

Doic dîî dl i.-IS
Dii des Ecules chrétiennes in-l1

Gymunasc mioral. ii-
BMli<thèueî pieuse. forneis in-12,
gir: uil inu-32 , et in..-36

Dio dles petit. en fous ¡.0
Duc Idos suils: pîiuxin-:
D l'eIànIce lirétieinne, in- IS
Do uIoraht: et Lituèr;tire, iii.12

ilain 1true:1vive ei ru nin. 18
D Cîltlique de Lille, in-IS

Etc., vetc., etc.

Un nsnoruiintIIt lts varmi Je T1VRm DE
PR R ES î aveu. relFciir, ordfinaires et autres.

Le toi' des pr- Nxtr imemént r lis.
LA Rf-MISE'. DES DROITS EsT A CCOR-

ÉfE AUX .CHETEUHs.
E. H. FABBE et Cie.

Rue ;. Viurent. Nu. 3,
21 emai IMS9.

D)AMIFS IPAUL,
0 i Is 1 T.- DI;T.FrAs(Cv if rm. A r k., 111 itL ix é i

résiîlefn, u oit ires rues:lesAllem:ids
et Dmrhest er, reIi su se*rvcs aux ]persfllf-

nus îqiî désireraient prendre les u:çoNs E

¯ ~þ I N(JTb, p'rîîlsemî dle Ira nçais,
ltiii ilietoriu' helles-letresetc

Gùon des rues Dlîrelîîsîer et Sanigiuinet.

MPtél o . 1.'- 1' ,A ' ,

. .Ls... . Noirme, No. 16, roc
St. V incenut.

M....rea, 20 oe.. 18i8.

CONDITIONS IDES MELANGEs li lUEUX.
.5 N..eISGES ILIGIEUX seplublientDEU.

loie la kemi, Mi î)l et Ie ENDR Eul.
Le puux d'aboenement pour Pannée est. de UATIcE.

'AST ti1 rI !s le poste à part.
Les M : iES se r ço i veniit paS d'abmonnmnt

loiur 1oi le SIx niois.
Les I binnl 'è qui vlein Lioiuer île souscrire aux

Plchu. doivent en di e;niur <vis un mouis uait 'exi
ratioin de leur albnunuemilelit.

Tueîs turs, piquets, correspondances, etc. etc.

livet <' re n~d ru is, franci dei nort, eaux Editeurs
des Mmlfliges Re.ligieu'x t Monttréal.

PRuix Dues ANNONcEs.

Sixtittnîs et. uî-dessrous, i cre. inserticmn, £.0 2 6.
Chlaquie insetionl i subséquenlte . . . O
DixN Iimnes et aui-denis, 1<ür.'. insert on, .O 3 G

Chaquîîlî:iserionfm s q u enteîuîi, . . . O 1> Il
Aui-de.osus île dix lignes, [ I åire. inmsertion)J cha--

qine ligue........ . .. ....
Chaquime in'sert iion sîmu cîîgnente, pa r ligne. - .0 I

I:: .es Anniîr>oe nonm aeccompiuné es d 'ord res sont

putm.liéirs jugn'a~5vIi flonralire.
Pour les iAinnone.s gui doîient pauruitre TONOT-riis,

poumr îdes anfnonuecs fróq;uetts,etc., Io pe1 iut, traiter dte
gré à gréi.

AC. E NT S 1) E S MJC L.1NGE S R.ECZ..!GJ.EUIX.

Monitréalt, - MM. FA IlR E, & Cim., libîraire.
T'rois-liivièrca, VAL. U UllI.LE'i', Ecr. N. P'.
(tucibec,- . Mi. D. M A IT N EAU U,.P'ue. V
Ste. Amie, . NM. F'. P' IOTE, P'ire OirchL

.uivicre diiLoup, M. L.. OUI IiEAU,
St. Athlaniase, l'l N.l. A' U IlEITI N.
Buireanm lus uiéliusges llelilgieux.m, iroisiumn élnge .le

la Miaisoui île l'deue prs île l'.Eveclid, coini dles rues.
.M i gnonniu ct St.. Deniis

PaoPi'linEiuu. JIOS E.tH- RI r ET imprimieur

IilDAcTEURt nr CîiTEF,
JOS. L AROCQUE, PrcE.
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